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Qui eſt une Cle d'Or d'Ophir enrichic 
des Perles du plus grand prix; & 
edice a ſa Majeſts le Roy de ts L 
4 „„ comme Deffenſeur 


Diſſertation ſur la Théocratie d Iſtael _ 
contre le Papiſme, le Deiſme, & > = 
YAntichriſtianiſme des Hereſies an? 

iennes & modernes. ä 
es | LONDRES, ©} 
Se Verflent par IAuteur lui-meme. - 
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| Epitre Dedicatoire | 


Au Rox de la Gran-Brezagne comme 


Deffenſeur de la Foi. | 
"FRE, 


Ai Thonneur de mettre au- 
4 WY 175 Jourahui ſous la protection 
| — 6 de votre Maj eſt un ou vrage, 
Sl Ne 11 la merite certainement, 
3 _ je mai pas lieu de craindre 
E elle puiſſe etre refuſce. C'eſt une 

ſertation ſur la Theocratie d I, 
rael, que je publiai preciſement dans 


le tems au quel la ſage Providence _ 


- Þ monter votre auguſte pere, 5 le 


trone de la Gran Breragne. Je la 1 
lui dediai dez ce tems Ia, en profitant. | | 
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Cane conjentiare Sauen pls eve. 


Fable quil ny a rien dans cette Diſ: 
fſertution, qui ne ſoit preciſement dans 
. "Dep generaux de IEgliſe An- 

- ghicane, & qui ne puiſſe ſervir efficace- 
ment au maintien de ſa foi, & de ſon 
WR gouvernement,/tant. pour le Spirithel 
zue pour le Temporel. Fe croilapou- 
Er wor: repreſenter, ſans oftentation,. 
EE comme la Maitreſſe Cle du Royaume 

des Cieux, parce quelle eſt telle, en 
et, par la Demonſtration claire & 
. Convamncante d'une verite capitale & 
 Ffondamentale qui fait connoitre en 
quot conſſte proprement ce ſaint Ray. 
Tie Pape & le Clerge Romain ſe 
vantent den avoir les Clez. Mais 
i ne faut qu ouurir les yeux, & que 
cConſiderer Jo choſe avec un jiſte difſ- 
EE. cernement, pour voir combien cette 
EE 7Jadtanceeſt vaine, & combien eſt de. 
EE plorable Villiſion quelle a fait aux 
= Peuples, à leurs Rois, à leurs autres 
EE  condufteurs, depuis pluſieurs ſibcles. 


es, Papes ſe ſont eriges en DoFeurs | 
Mfaillibles, eus qui ne ſont, pour For- 
8 Wake _. | =— 24 2 . rable 
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Ce la faveur de cette illuſiun que 


en 
wr So. 
OS. 


FL EE(T) / 
J anaire; que des gens. ſans ſcicut 
fans intelligence des Saimtes Eert-, 
Tures, qui ne les ont jumuis ni lues, 
ni meditees,. & qui n ont que de tres 
fauſſes idees du Siſteme de la Religions 
revelee,quelles nous mettent devant les 
peux. O eſt ala faveur de cette meme. 
cumere que les Pontifes Romains ont 
rrouuè le mogen de Selever au defſus 
des Rois temporels, de ſerrendre les 
Maitres de la Religion des Peuples, 
& de sattribuer une ſuprematie Roy=. 
ale & Sacerdotale, qui nappartient. 
qu au ſeul Fefus Chriſt, comme Roy 
des Rois, & Souverain Pontife de la 
Nouvelle Alliance. Dieu à deliure; 
par ſa grace, les Egliſes Proteſtantes 
de cette fatale illuſiun; &, peut etre, 
en dleliuvrera Til bien tot celles qu un 
proaigieun, aveuglement retient en- 
core dans une prevention ſi puerile." 
Str tout celle du Royaume de France, 
qui. en paroit plus qu demi des- 
abuſce, & ou Fon void tant de vens- 
rables Prelats, & tant de Docteurs 
_ #luſtres," par leur ſavoir & par leurs 
vertus, ** contre les attentars 
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_ Oracles 
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de la Cour de Rome, contre Fautorite 


exorbitante quelle $attribue en gene- 
ral, & particulicrement contre la fa- 
 meuſe Conſtitution Unigenitus, qu ils 
rejertent, avec tant de raiſon & avec 


bl 


tant de force; parce quelle attribue 

a un homme mortel, 5 le plus ſou- 
vent decrepit, le droit de donner aux 

Tor Saintes Ecritures le 

| ſens qui convient le plus aux in- 
erets de ſon elevation temporelle, 


quelque abſurde & quelque ridicule 


puiſſe etre. 1 
Quoi que leur parti paroiſſe encore 
dans un erat dOppreſſion ; & quoi 
qu une certaine jalouſie d autorite hu- 
maine, quon a peine à comprendre, 


mette tout en Oeuvre, pour le detruire, 


pour en etouffer toutes les ſemences, 
elles ont jette, & jettent encore de fi 


profondes racines dans les Eſprits && 


dans les Cœurs, qu il y a tout lieu den 
attendre une Reformation plus gene- 
rale, & plus heureuſe, que ne la &t6 


celle des fiecles precedens. 


\ Favoue, Sire, que metant flats de 
cette eſperance, depuis un bon nombre 
)) d annees, 


5 
* 


dl annbes, j ai fait divers effors pour en 
avancer Pouvrage, er paroiſſent, &. 
qui font en effet, au deſſus de la porte 
d un ſeul Miniſtre de F Evangile, 
deſtitue' & denue de tout ſecours hu- 
main. Cependant je n ai pas labfſe de 
Faire, moi ſeul, non obſtant ma foibleſſe 
mon indigence, plus que tous ceux 
qui en ont. oſs blamer latemerite, ou 
 Ccondanner l entrepriſe, nen ont oſs nt 
Faire ni penſer. Si les ſucces n ont pas 
encore tout a fait ræpondu a mon at- 
tente, je puis me gloriſier, au Seig- 
nmeur, que mes foibles effors n ont pas © 
ere entierement inutiles. La ſage 
Providence, qui my a dirige,. ſolltenu, 
& protege merveilleuſement, men. a 
fait eprou ver des commencemens, dont 
tes . pourront porter cette juſte 
. entrepriſe an plus haut degré de ſa 
perfection. te rens graces 4 Dieu, 
par Feſus Chriſt, de la grace ſingu- 
liere qu il ma faite, en me mettant 
comme entre les mains la Maitreſſe Cle. 
Ade ſon Royaume, que je preſente ici 
a votre Majeſte ; & en eclairant mon. 
eſprit de la lumiere, qui men a fait 


' — 1 ophir, enrichie des Perles au; 


Fender ſous ces ider. 


: IEEE | 


d) 


5 "DW Naforewis Eagle b 
Uuntelligence des Sajntes: Erriturer. 
B's Car Ceft proprement en rela que con © 


Hſtent les veritables cles du Roy aume .| 
es Cicux, que 'Fefus Chri/t-donna Ini 
meme d > premiers Diſerples, & en 

eur perſonmè a tous ceux a qui ce Fils | 
— de Dieu a donne, en ſa grare, 
tes mbmes connotſſances & la af 0 #-. | 


- relligence. Comme Ceft a lui ſeul qu 425 


la gloire en appartient quelle en 


i : . 8 etre rendue, ce ſeroit en Th une Cauſe 
muaoadeſtie, & une ofpece dingratitude 


envers lui, ſi Jo je auminmois le prix & la 
juſte Valeur d un don ſi precicur. Ceft 


pour cela auſſi que je nai pat fait diffe- 


cultè de la repreſenter comme une cls 
Ins. 

prix, en la deaiant ' a Votre 
7 4 compr enddra, ſans doute 
een ce que fai voulu 8 8 PRs, 


Far deja ſuffeſamment 


6 gue je Wor 'tonchant la Vanite wa 1 | 
ons que IE Pape & le Clerg Romain 
ont partir fm. le Monde, au ſujet 
LE we Cs . des Cieux, G. 
=o . 
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touchant les fauſſes idees quiils n 


ont donmbes. Ce ne ſont que des (les 


en peinture, qui Wont rien de reel G. 
S de veritable. On pourroit adjouter, 
= aver raiſon, gue les eſperances, qu elles 
= aonnent ne ſout que des efperances. 


frivoles, & que les craintes quielles | 


iiques, qui . agir avec E. 


©. ficace que fur des Eſprits foibles, on. 


? 


fur des perſonnes prevenues derreur 


aucune contradiction, parmi les Pro. 
5 peut etre facilement dl. 


 montre a tous ceux qui ont une droite 


intelligence des Saintes Ecritures. 
Mais loſerai je dire, & le pourra. 
Je ſans wexpoſer a la haine & au 2 


mepris, a la Jalouſie A Fenvie d'un 5 


grand nombrè de Theologi 


* ” 
% . 


ens, beaucoup 


plus ſuvans que moi en autres choſes; 


plus ignorans en celle-ci? Oſerat . 
Je dire que les plus doctes Interpretes 
des Saintes Ecritures mont que trees 
Leu, & tres mal entendu les princi, 
. I) tran. 
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mis le ſacte depot, faute den avoir 
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: Os © 
eu la Maitreſſe Cle; ou du moins, 
aute davoir ſu en faire 7 77 | 
a une infinite de 74 ages du Vieux 
& du Nouveau Teſtament, dont on 
nc prey avoir une claire & /; aine in. 

Telligence que par ſon moyen 7 
- Fen ai \cite un bon nombre dans | 
ts quatre parties de ma Diſſertation 
fur la Theocratie d Iſtael; & je | 
pauoourrai en citer encore un beaucoup . 
Plus grand nombre, Sil plait au 
Seigneur de me mettre en &tat den 
i= aonner une ſeconde edition. Quoi 
ue cette Diſſertation ait paru de: 
puts quatorze ang paſſes, elle na 
| ſouffert, juſques ici, aucune contra- 
dittion FA rette & ue. ſoit 
| Ven 4 ma connoiſſance. Lo eu 
meme a co nſolation de voir, ou da. 
prendre, de pluſieurs endroits, que at- 
vers Theologiens, tant Proteſtans que. 
Catholico-Romains, Font aprouvee, 
C quils ont donné un entier acquie We 
ment aux principes que di etablis. . 
Et Tas un 7 oj 5 eber er la x 
meme aprobation, & le meme ac. 
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qui ſont Aroitement imbus or Urats 


Principes de la Religion revelee ; 8 1 


Jui en examineront, ſans 1 
ni partialité, le fiſt * & 
les liaiſons & Fenchaineure. Mais 


Vous vivons dans un fiecle malheu- 


reux, ou pluſieurs tombent dans une 
apoſtaſie manifeſte, en ſe revoltant 
contre I Eternel & contre fag Chriſt, 
en rejettant Fautorite Saintes 
Ecritures, en les falſifiant, ou en les 


tordant à un Sens reprouve, HE des 


auſſes gloſes, & en ſe declarant 
8 Fauſſes glaſe les E Kio de la Foi 
orthodoxe, & des Dogmes Primor 
| _ „fur leſquels elle à fonde. 
Peper du Ale & de 2 vie eter- 


| _ Pour toutes ces raiſons, Sire, elle 
| 2 beſoin de la protection de Votre 

Majeſte, & de toute leſſicace, quelle 
a droit dattendre du glorieux titre 


de fon Deffenſeur, que la ſage Pro- 


| UVidence a annexe aux couronnes quelle 
4 mis fur votre auguſte tete, Cette, 
Foz Orthodoxe, ces dogmes primor- 


f Haus ent preciſement ceux 17. ſe 
ONS Tren. 
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harmonie, 


9 11 43 
_— os - "» 
- * 1 3; ol 
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un mot, dans toutes 


- 


1 


trouuent, ſaintement crab lis par tes, 
TLoix, dans vos Royaumes ; ceux qui 
, le. fondement & la baſe de la 
Religion de vos Penples + Ceux dont 
toute FEgl; iſe Anglicane Tait brofe = 
ion ouverte, dans ſu confeſſion. de 
Toi, dans ſes prieres kee, & en 

1 pt de [a 


c regaraer, 


" Liturgie. On peut 


wr comme des: perturbateurs, tous ceux 
42. altaquent ces fondemens, G gu 
in acbent den renverſer ledifice, par 


te libertinage de leurs converſations . 


| $  zmpues, . gu par Ia licence rene, 


des Ecrits qu ils publient, de four en 
Jour. Je ne ſai meme fi Jon ne pour. 
'. rozt pas leur reprocher, avec raiſon, 


= guils ſont auf Ennemis de TEtat 


civil, quils ſe montrent Ennemis de 


r Religion. revelee; puiſque celle-ci 


e indubitablement lame de J autres; 


1 1 > & gu #74 weſt pas moins avg ation de 55 


© faire ſulſaſter un Etat ſans Religion, 
gui, le ſeroit de faire vivre un 175 

ſans ame. Or ceſt aujo ourdhbui, au- 
rant, & peut etre la gue Jamais, | 5 
. cette 5 ainte 8 4 beſoin,, 


"M ere 5 


* a 


Cas. Tm 


Le 4 ae Zaun, 72 Po 5 4 


| & x. ils 371 lever le, ite A. tou 
8 i | 


9 Bie ien . 4 1 age 1 Petre, ue. 
_tiſpoſe des evenemens, , m git fait 
| naitre dans un pais eloigne de vos 0 "A ; 
Royaumes, is ne laiſe pas dy etre. 
Aomeſtique, quant à la foi, venbre 
ae F Egliſe Anglicane, dont. J at to- 
Jours ſuivi les princi 251 4. ct ard. 
en vivant dans ſa Communion, = hs 
bien que dans celle de toutes les Egli. 
Jon. Proteſtantes, qui ſe montrent. 
| Jalouſes, du Siſteme general. de leurs 
premiers Reformateurs. 22 ai mme 
tous les privileges que le ſaint Mi. 
niſtere donne 4 eu qui en ont te. 
15 ERP: PS des voyes leg itimes. Et, 
tout indigne que j en * Jai le 
Aroit de me regarder comme ſeruiteur 
de Jeſus Chriſt, qui eſt le Roy des 
Kois, comme Miniſtre de ſon. Evan 


Jt ile, . comme ſon. Amb We 6 : | Y 


6; ue . Wie en Jo: L 


* 4 5 «i A 


2 1 K 5 . 3 : 
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June je declare la verité de ſes te 
 moignages, telt, que te Saint Eſprit 
tes a repandus lui meme, dans tout 
Canon des Saintes Ecritures. Ceſt 
en cette qualité que je ſupplie votre 
= Majeſte, pour Chriſ? de Vouloir exa- 
miner elle meme, ou faire examiner 
| . par ſes plus habiles Theologiens, le 
F 7ombre & la force des temoignages 
= ae /Ecriture, qui prouvent demon- 
= = /rrativement que Feſus Chriſt, avant 
ue de venir au Monde, avoit été le 
3B oy en chef de la Republique d 1ſ-. 
= ral, non ſeulement depuis Moyſe 
 Juſqu a Saul & a David; mais auſſi 
depuis Saul & David juſywau tems. 
ae ſon incarnation, de 7 re ſurrection, 
de ſon exaltation, & de ſa ſeance 4 
la droite de fon Pere. Ceſt par celle-' 
ci qu'il Seſt mis en poſſeſſton d un Roy- 
aume infiniment plus etendu que na- 
Voit été celui dont il avoit jou en 
Iſrael & en Fuda, par fon habita- + 
tron dans le Tabernacle, & dans les 
deux Temples. Ceft par elle quil a 
&t6 declare Fils de Dieu en puiſſance, 
Roy des Rois, & Seigneur des Seig- 
ö . neurs. 


14 0 


neurs. Et ceſt par elle, en un mot, 
quil a etabli. fur a terre le Nay- 
aume des Cieux predit par les anciens 
oracles, dont le Siſteme, que je pra- 
727565 mconteſtablement la veritable, 
treſſe 5 celle qui donne, d ail. 
leurs, la plus ſaine, la plus droite 
intelligence dune infinite de paſſages 


au Vieux & du Nouveau Te ament. 


Permettez moi, Sire, de repreſenter 
ici a votre Majeſte, avec le meme 
reſpect, ce que j ai deja pris la li- 
berte de remontrer au Roy tres Chre- 


tien, comme portant aujourdhui „ 


Couronne, dont la P rovidence ma 
fait naitre Sujet. Ceſt que David, 
gue Salomon, & que tous. les Rois, 


qui leur fuccederent, en Iſrael, & en. . 9 1 


Juda, netoient proprement que des 


Rois en ſecond, quoi que reverus du. | 
titre, de la digntte, de la Majefts — 


2 nous font regarder les Rois & 


les Monarques temporels, comme des. 
perſonmes ſacrees.  Ceſt 45. tels ſont 


encore aujourdhu; tous Rois du 


Monde; fur tout du Monde Chretien, 


| devant celui, 2 i a Jong: Au Ciel "ſon 
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4 Horre Ma; 
ba mime „ 


__ C = M tes commencemens de 


4 pour reg remar auer, en eee | 


une — TS 3 1 


1 prier e, que 
peur votre Perſonne, & pour votre 


diſpenſublement oblige 4 chercher, ſur 


eſte pourra voir, 0 
Lemontrance au Roy tres-. 
 Chretien, fi elle daigne y jetter les 


* 1 1 

LES . 93 8 

. . 3 « ; 7 
6 28 


e Crip, Diew & Homme, bent ; E 


Gouvernement, en vous regardant 
ame un Miniſtre du Seigneur, in- 


= honneur & ſa © 
Frouvera, rr 7 


Se quelles font tes eſpe ances, 


que je conpus alors de la ſuite dun 3 


ent commencé, mamtien de 


| Hagne fs beureuſoment, & ee, 


A de la Religion 5 Ad bY. 
ene etabli par. les Saintes- Eeri- 
ae Bd wa au of he mare ne gue 


_ 2 


1 bo (48); 5 
be Loi de la eee nE 
misc ſous leur roteftion, G ue ſes. 


. Rots ſont ge de naintenir, en N 
enſeurs 2 la — 115 8 
eſpere, Hire, que Fotre,Majeſts. 
en HANG tes devoirs ſacreg, non 
- ſeulement contre, les attentats de e 
Cour de Rome, . de. ſou Pontije, 
notoirement ſes, Ennemts | declaress.3. 
mais. en particulier. contre. cenx des 
Athees. dogmatiſans., ſous le faum 
nom de Deiſtes, & des. 2 5 
qui ſapent les fondemens de la foi, 
qui nient indirectement le od 
myſtere de la ,prete Chretienne, cn 
gg dans la manifeſtation de Dien 
en chair. Ces ſortes d Athees. Or. 
2 Heretiques font des Ennemit de 
4a Foi d autant plus dangereux que, 
Ep ' wayant: ni Science, ni conſcience, als. 
8 Vi ure, ſans ſcrupule, Gans. 1 
route forte de Communions ; Ws Neal 
; dans..celle des uit des Maho- 
means, Sils y.trouvoient leur a me 5 
tage temporel. C'eſt auſſi ce que let 
Patriarches de leurs erreur s ont aſſes 7 
eee e e A 


„„ 5 
fatt rds . elairement. Hears" ln. 


72505 dir qui » en a un Pe . 
re, 9 5 vivent exterieurement daur 
ein de PEgliſe Romaine; Mair 
eritł ue 45 gouvernement leu 
IR ren bride, en reſpetÞ. Et vil 
nt, quelque fois, dans les Oy 

17 "Ms ' particulieres, la bruinte x 
l punition les\empeche' ft Hil | 
puhliguement. Sur tour en mettant> | 
alt" June; aver impudence, la vanite" 
e ee ee, * Vimpiets 
urg prnſces profunes. Ii nen 
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Rauber ſons ee werfe 
ee Chrettenne , font im 
Zemm 2 leur impicts, rar 

Ya faire" parbitre, danf ls cons 
ons particutteres,”" ge pbur n 
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nembred annees, les plus deplerables. | 


ravages. Je ne doute.nullement- gue 
Votre Majeſts ne les mMepriſe. autant, 


Hs ont u tſables, E 22 
. les — Age or de 


| __. Pantite, qui les portent @ faire ce 
Juils font. Peut etre nen faudra 


i. il pas d avantage, pour les punir\ſor- 


rrablement de leur folie & de toute 


Fextravagance de leur conduit cri. 
minelle. Peut etre ne faudra T. il 


que ce juſte mepris d un grand Rey, 
pour tes — — honte' & de con- 


22. & pour reprimer leur _—_ 


leur inſolence. 
Je Jai deja inſmut, Fire je ſuis 
erranger, de Nation, dans vos Roy- 


aumes, & dans tous vos Eftats 5 
mais jy ſuis Domeſtique, quant a 


la Toi, membre de F'Egliſe. Chretienne; 
— eft le Royaume au Fils de Dieu ſur 
terre, quoiqus ſon trone bit 


Les Cicux, & Serviteur de — 
Ghbriſt, N des Rois &-Seig 7neur des 


Seigneurs. Ceſt lui NN ma fait 
connoitre , par les  lumieres de ſon 


prone? OW" te ou; wo der cles 
de 


6 2 * 


A ce Repnumes &. particulicrement | 


celui de ia Maitreſſe Cle, que je pre- 
ſeute ici à Votre Mafeſte. C eſt en 
ian nom, tres auguſte, & mfiniment _ 
| venerable; que je vous ſupplie, rows | 
tore une fois, pour Chris, de le 
faire regner dans vos \Royaumes, & 
dans tons les Eſtats qu il vous @ © 
ſoumis, afin qu il vous faſſe regner 
ſur. les curs de tous vos Sujets. 
Ceſt en ce meme nom que je vous 
exhorte: à mettre vos Couronnes à 
ſes pieæ, afin qu il les 'affermiſſe ſtr. 
votre tẽte; & ſur celle de votre pa- 
ſterite, dage en age, & de genera- 
tion en generation. Et vet enfin, 
en ce meme. nom, que je prens la li- 
bert de vous recommander tous tes 
hommages, qui ſont dus & a la dig- 
nitè de ſa perſonne divine, & d la 
ſainte autaritè des Loix éternelles 
deſon: Empire, er de ſa ſuprimatie. 
Royale; aſin qu il faſſe rejaillir \ ſur. 
Vatre perſonne  ſacree les rayons de 
- Glore & de Majeſte, dont il eff en- 
Wwronne ; qu il repande ſes plus 
previeuſes benedictions ſur toutes les 
N e 
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4 1OMME- 14 Difſertation - ſur + is 3 
( Theocratie d'Iſrael donne louver?- 
ture ien & Vexplication; particu- 

| liere: d'un tres grand nombre de paſſa- 
ges, qui font 1 clairement en quoi 
conſiſte proprement le Royaume des Cieuß, 
dont il eſti ſouyent parle dans! Evangile, 
Jai cru la pouvoir. rẽpreſenter legitimemerit 
ſous l'idée de la Maitreſſe Cle de ce ſant 
Ropaume. Ceſt une illuſion des plus 
groſhicres, . qu il y puiſſe avoir, gue de 
Simaginer que 12 clez, qui en donnent 5 
Pouverture, ſoient faites comme elles que. 
font nos Serruriers, , ou r ouvrir les portes 
des Maiſons, ou des Tk: Een, 
& le bon * la refutept ſuffiſamment. 
Lai reprẽſentt cette Maitrr. ſſe Cle comme 
enrichie des perles du ys grand prix,, 
& Ceſt Pidee que Ja des paſlages du \ 
Vieux & du Nouve,y Teſtament, e- 
pandus dans ma Diſſertation, en 1 
grand nombre F. our pouvoir demontrer 
mon ſentim 1 fur le Sujet que 1y al p 1 
traits, aut 0 a0 une \ErIte de fait rr 6 


5 demontrée par 1 ee des tEmoig- 


© nages les plus clairs e ug inconteſta- 
bles de nos Saintes Ecritures. Jen ai 
trouvé, depuis que ma Diſſerta tion a te 


©» * 


| Iniprimee, plus de cinquante, de mème 
HE force, dans nos Livres ſhores ;; & je ne 
1.8 / doute pas qu'on -n'en puiſſe trouver encore 
| 2 pour peu qu on 16 
Aonne la peine de les chercher. Si 9 
i Duis . une ſeconde édition, 
4 rai pas' 5 wes os 3 & 3 eher 
j aurai occaſion de les rẽpandre abon- 
[ES dans une Hiſtoire Sainte, que 
Jai deſſein de donner au public, le plus 
tze qu il me ſera poſſible. Ces perles pré- 
je\aſes l'orneront & l'enrichiront _ le- 
ment. Et fi elles ont le malheur d | 
ſemces devant les pourceaux qui les —— | 
| aux piez Mvec mepris & avec fureur, comme 
5 © n arrive que trop ſouvent, elles auront 
auſſi le bonbꝰeur de tomber entre les mains 
5 de pluſieurs perſonnes pieuſe s & fidleles, 
| - connoih. ent 1a valeur & Ie 3 
tres pax eee celles-ci 


. av cles Are ce enges. 
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SUR LA 
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2 a os Jaquelle on fait 9077 que t 2 2 
| * regard comme le Roy en Chef de © 
La Republique, & le Dieu particulier de 
a Nation, Zepuis la ſortie P Eg pie fuſs © 
"9 475 la 2 75 ion du ſecond Temple, pour 
has porter 78 ifs , les Sociniens, les Ar- 
f Fiens, 9. . autres Unitaires 2 lui ren- 
tre bes mitmes hommages, & 2 lui dow 
ver la meme Gloire, * PE mp an 


wA 43 S. * 


N 14 Thevetitic 4 Inne! WIR is 
e cſpect de Gouvetnement ſin«- 
A pulicr , dont il eſt ſouvent | 25 
lait mention dans les Auteurs 
anciens & modernes; Mais 
dont je ne voi pas qu ils nous ayent 
donne une idee aſſez diſtincte. Je me 
kts de faire voir ici en quoi elle 


ſtoit pto rement , uelle etoit la 
| pt P A q | Pers 


| Perſonne Divine qui ſe chargea du 
SBouvernement en Chef de cette Ré. 
publique, & qui 5 porta pour Roy, 
quel füt le tems auquel elle commen- 
2 a s' y faire reconnoitre en cette qua- 
dre, & quel fat celui auquel elle aban. 
donna cette adminiſtration particuliere: 
Mon deſſein n'eſt pas de faire une pẽ - 
nible recherche des choſes qu'en ont 
dit les Ecrivains non inſpirez. Elle me 
meneroit beaucoup plus loin que je ne 
veux aller, & m'engageroit a des diſ. 
cuſſions, dont je ſuis bien aiſe de m'ẽ. 
pargner la peine. Les Auteurs Sacrez, 
dont PAutorite eſt infaillible, ſeront 
les ſeuls que je conſulterai, & dont les 
temoignages expres feront le fondement 
des choſes que Javancerai, ou que j'&- 
tablirai ſur ce ſujet. Je ſuis bien per. 
ſuadẽ qu'elles auront toutes une force 
dèmonſt rative & convaincante contre 
les faux principes des Juifs modernes, 
des Sociniens , des Arriens, & des au- 
tres Unitaires. Car fi notre Chriſt eſt 
Ja mEme Perſonne Divine, qui a etc 
adoree comme Dieu, & ſervie comme 
Roy en Chef dans Pancien Taberna- 
cle, & dans les deux Temples , je ne 
: vp, qu'aucune de ces Sectes lui 

puiſſe diſputer la gloire de fa Divinits 


Eter- 


= <rernelle. Cependant , je ne pretens 
X nullement traiter ce ſujet en Contro- 
verſiſte, & par voye de raiſonnemens 
Scholaſtiques 5 ſupoſerai, comme choe 
ſes non conteſtces , parce qu'elles me 
paroiſſent inconteſtables, toutes celles 
que notre Chriſtianiſme nous enſeigne 
touchant trois Perſonnes diſtinctes dans 
une ſcule Eſſence Divine, & touchant 
la ſubordination economique, en con- 
ſequence de laquelle la premiere de ces 
Perſonnes paroit comme celle qui en- 
voye , & la ſeconde comme celle quĩ 
eſt envoyee. Cela me tiendra lieu des 
Paoſtulata, que les Geometres poſent 
pour premiers principes, & n'empeches 
ra pas que les temoignages que je cite- 
rai, ou que je raporterai, ne puiſſent 
ſervir a mettre cette Verite importan- 
te dans une pleine Evidence. Ils ſeront 
tous Hiſtoriques, ſous quatre Epoques 
ou Claſſes, dont je ferai quatre Sec- 
tions differentes. La premiere contien- 
dra les preuves de cette Verite, relati- 
ves au tems qui ſe paſſa depuis la ſortie 
des Iſraelites du Pais d' Egypte juſqu'au 
tems de VeleEtion de Saul, qui fut ce. 
lui du premier &ablifſement des Rois 
temporels. La ſeconde contiendra la ſui- 
te des mEmes preuves relatives au tems 


FFF 
gui ſe paſſa depuis cette Election jufs 
qu'aà la deſtruction du premier Tem- 

le, & au tranſport des Juifs en Ba- 
Lowe. La troifieme contiendra les 
preuves qui montrent que la Theocra« 
tie ne laiſſa pas de ſubſiſter, nonob- 


ſtant ce tranſport, & d'etre continue 


dans le ſecond Temple, juſqu'au tems 
de I'Incarnation du Fils de Dieu. Et 
1a quatriẽme, enfin, contiendra les preu- 
ves, tirẽes du Nouveau Teſtament, qui 
font voir qu'elle ſubſiſtoit encore du. 
rant les jours de la chair de Jeſus 
Chriſt , & qu'elle ne fot reputce en- 
tierement abolie que par la deſtruction 
du ſecond Temple, apres la Réſur- 
rection du Fils de Dieu, & fon Al. 
cention glorieuſe dans le Ciel. 


SECTION I. 


I eſt conſtant que les plus anciens 

IDocteurs de PEgliſe, ceux qu'on 
peut regarder comme les Diſciples im. 
mediats des Apotres , ont cri que le 
Fils de Dieu, celui-là meme qui s'. 
toit manifeſte en chair, dans Paccom« 
pliſſement des tems, eſt PAnge de LE. 
ternel, par excellence, dont il eſt ſi 
{ouvent fait mention dans les Livres du 

; <8 7” > TR 


Vieux Teſtament. 1 tenoient ; ſans 
doute, cette Doctrine de leurs Maltres 3 
de ceux qui leur avoient apris les au- 
tres principaux myſtéres de la Reli. 
gion Chrẽtienne; & ceux - ci la te- 
noient de Jẽſus Chriſt lui-mème. Mais 
afin que vous ne penſiez pas que cet. 
te Doctrine fat en ce tems- là une Doc- 
trine nouvelle & inconnue aux Ecri- 
vains du Vieux Teſtament, il eſt bon 
de vous faire remarquer, en remontant, 
quelle avoit ets ſur ce ſujet la Theolo» 


gie des anciens Prophetes. 


Voici d'abord un tẽmoignage fi ex- 


près & ſi prẽcis, que je doute fort qu'il 
cut été poſſible de sex primer ſur ce 
{ujet d'une maniere plus forte & plus 
Energique. C'eſt celui du Chapitre 12. 
des Revelations d'Oſee , aux verſets 

. 5. & 6. Le Saint Prophete y parle de 
Jacob en ces termes. Des le wentre il 
ſuplanta ſon Frere , puis par ſa force 
il fut le Maitre en lutant avec Dieu. II 
fut le Maitre en lutant avec Ange & 
fat le plus fort. I pleura & lui deman- 
da grace. Il bs trauva.a Bethel, & I& © 
il parla avec nous. Or ÞEterncl eſt le 
Dieu des Armees. Son memorial eſt E- 
fernel. Ces paroles ont une relation é- 
vidente à ce qui nous eſt raportẽ au 

— ns 


. = 
Chap. 32. du Livre ) la Geneze , & 
au Chap. 3. du Livre de PExode. El- 
les prouvent demonſtrativement que 
Homme avec lequel Jacob luta pres. 
du torrent de Jabbotz étoit Dieu lute 
meme. Elles montrent, en meme tems, 
qu'il etoit 'Ange par excellence. En 
orte que Videe de Dieu, & l'idẽe de 
PAnge ſe trouvent reiinies en uneſeus« 
le & meme Perſonne. Ce qui eſt dau- 
tant plus remarquable que le nom 
d'Ange reſt aucunement donné A 
 PHomme avec lequel Jacob luta, dans 
Fendroit de la Geneze que je viens de 
Citer , on VHiſtoire de cette lute nous 
eft raportẽe, quoi qu'il y ſoit tres prẽ- 
ciſement marque que c' toit Dieu lute 
meme. Ces paroles font voir, tout d'un 
tems, que la Perſonne qui parùt en fore 
me d' Homme, qui ẽtoit Dieu & I An« 
ge, Etoit la mEme qui avoit paru à Ja- 
cob en Bethel, & qui, en par lant a ce 
Patriarche, ẽtoit reputee avoir parle a 
tous ſes Deſcendans. Sur quoi il faut 
remarquer auſſi, que dans PHiſtoire 
de cette aparition , qui nous eſt rapore 
tee au Chap. 28. du Livre de la Ge- 
neze, la Perſonne qui parut à Jacob, 
& qui lui parla du haut de PEchelle, 
n'eſt reprelentee ni ſous Videe d' An- 
N ge, 
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braham & le Dieu d'Iſaac. Et voici 
| PEternel ſe tenoit au haut de PEchelle 


ter raiſonnablement que l 


ge; ni ſous Fidee d'Homme;j mais 
dus l'idèe de PEternel, le Dieu d*A« 


£9 il lui dit. e ſuis: PEternel le Dieu 


I 8 ton avis > & - Dieu d. I. 
ſaac. n ti, 1 .paroit auſſi, par. ces 
Paroles, que-la meme Perſonne en qui! 


toutes ces diverſes idees ſe trouvent 


reünies, eſt celle qui avoit paru 4 
Moiſe au Buiſſon d' Oreb, qui avoit 


— le nom de quatre lettres, que nos 
Traductions rendent par l'Eternel, 
pour ſon mémorial, en tous ages , & 
qui Etoit regard, en Iiracl , comme 
PEternel le Dieu des Armie. 


Je ne croi pas qu'on puiſie conteſ- 

idee d' Ange, 
ou d'Envoye , ne ſupoſe Pidee d'En« 
voyant, comme idee de Fils ſupoſe 
celle de Pere. Elles ſont également re- 
latives Pune a l'autre, & elles ſupoſent 
nẽceſſairement deux Perſonnes differen- 


tes. La premiere pour ſoũtenir l'idee, 


ou la relation 1 La ſeconde, 
pour ſofitenir celle 'Envoye. Tout 
comme il en faut deux, lune pour 


ſoũtenir Pidee , ou la relation de Pe- 


re; & l'autre pour ſoùtenir celle de 
Fils. L'idee d Envoyant ſupoſe une 
= "MA: eſpece 
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oſpẽce de „ perſonnelle, 3 
Pidee d'Envoye ſupoſe une ſubordina- 
tion; d'où il reſulte que la Perſonne 
repreſentee ſous I'idee d*Envoye, etant 
Dieu, celle en qui ſe trouve Videe., 
cdu la relation d' Envoyant, doit Etre 
Dieu de meme nature & de meme eſ- 
ſence, ou de nature & d' eſſence diffe- 
rente. On ne peut pas dire qu'il ſoit 
de nature & d'eſſence differente, fans 
ctablir une pluralite de Dieux direc- 
tement opolſce à tout le ſyſteme de la 
Religion, & à tous les principes des 
Saintes Ecritures. Il faut donc qu'il 
ſoit Dieu de meme Nature & de meme 
Eſſence, nonobſtant la diſtinction Per. 
ſonnelle; conformement au ſyſteme 
 Chrerien & Evangèlique, dont j ai Eta« 
bli le principe au commencement, & 
demande la poſition comme choſe non 
conteſtee entre nous qui ne ſommes, 
par la grace du Seigneur, d' aucune 
Secte d Unitaires. ü I 
Apres avoir ainſi Etabli la diſtinction 
des deux Perſonnes , dans une meme 
Eſſence Divine, dont la ſeconde, qui 
eſt l' Ange-Dieu, ſe trouve preciſement 
la meme que le Prophete Oſce avoir 
reprelentee ſous ces deux idees, & que 
Moiſe ayoit auparayant repreſentee * 
| 7 es 
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les deux idẽes d' Homme- Dieu, dans Hite 
toire de la Lute de Jacob. Apres la 
poſition de ce principe, dis- je, il ne 
era pas difficile de prouver que ce fut 
proprement la ſeconde de ces deux Per- 
ſonnes qui prit l Adminiſtration de la 
X Republique d'Iſraèl, & qui ſe porta 
pour Roy & pour Conducteur en Chef 


I de ce Peuple. Ce qui eſt un Poinct 


important & primordial , dans cette 


XX Diſſertation. 
p 9 4 


Premierement donc, je ne voi pas 
qu'on puiſſe conteſter raiſonnablement 
que cette Perſonne Divine ne ſoit prẽ- 
ciſement celle qui avoit paru en diver- 
ſes conjonctures a Abraham, & qui 
avoit traitẽ avec lui une Alliance par- 
ticuliere; & la meme auſſi qui parũt à 

Moiſe au buiſſon d'Oreb. La choſe 
pourroit Etre prouvẽe, en cas de dif. 
pute, par la {imple collation des paſſa. 
ges, ou des endroits que j'ai deja 
Citez ou raportez, Particuliẽrement 
par ceux ou Dieu dit a Jacob, Je ſuis 
le Dieu de ton Pere, le Dieu d' Abra. 
ham , & le Dieu d Iſaac, & a Molle, 
Fe ſuis le Dieu de ton Pere, Ie Dieu 
& Abraham , le Dieu d Iſaac & le Dieu 
de Jacob. 5 | 


% 


Secondement, il eſt auſh tres indu- 
e AS bitable 


bitable que la meme Perſonne Divis 
ne, qui parvit a Moiſe en flamme de 
feu au buiſſon d'Oreb , fut celle qui 
lui donna, dans Ja ſuite, tous les ordres 
particuliers qu'il fat charge de porter 
de 1a part a Pharao, & toutes les inf 
tructions qui concernoient l'Oeuvre de 
la deliyrance hors du Pais d'Egypte. 
Enfin, il eſt egalement conſtant, par 
toute Venchaineure des circonſtances rae 
portces dans PHiſtoire Sainte, que la 
meme Perſonne fat celle qui fe mir à 
la tete du Peuple d'Iſraël, lors que ce 
Peuple ſortit d'Egypte , & qui le con- 
duiſit dans le Deſert, qui Vintroduiſit | 
dans la Terre de Canaan , & qui 8'y | 
porta toùjours pour ſon Roy, comme 
r ſon Dieu. Or c'eſt preciſement a 
a conjoncture de la ſortie d'Egypte 
que je raporte le commencement de la 
Theocratie d' Iſraël, ou du Gouverne- 
ment en Chef que PAnge-Dicu , ſe. 
conde Perionne , prit de la Republi. 
que qui porta ce nom. Je ne croi pas 
qu' aucun de ceux qui ont parlẽ de cet. 
te Theocratie lui ayent aſſigne une au · 
tre Epoque. Cependant je ne laiſſes 
rai pas de raporter ici ſuccinctement 
les principales raiſons pour leſquelles 
on doit fixer à cette conjoncture le 
PE | Ok Poinct 
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Poinct de ſon commencement. Je mar- 


Pour commencer maintenant par la 


C xx) 


querai tout d'une ſuite, en abregé, les 
principales raiſons qui en prouvent la 


; | continuation quiqryau tems de Saul | 7 | 
d'un conlenter.. * unanime. Mais, 


parce que je ne croi pas que cette Theo- 


cratie ait fini par Election de Saul, 
& par jon Elevation la Royaute, quoi 
que ce 1oit-la le ſentiment general de 
tous ceux qui en ont parle; & que je 
ſuis perſuade au contraire qu'elle fut 
continue ſous les Rois temporels & 
viſibles, dont Pelevation-ne produiſit 


qu'un changement de Miniftere ;- je ſe- 
rai oblige de m' ꝭtendre un peu plus en 
raiſonnemens ſur les preuves qui Eta« 
bliſſent ce fait dans les Saintes Ecritue 
res. Je me trouve tout ſeul dans ce 


un diſcours un peu plus long neceſſate 
re. Je ſuis d'ailleurs engage, en don. 
nant à la 'Theocratie une plus longue 
dure qu'on ne la lui donne d' ordinai- 
re, A tranſporter le tems de 1a fin à 
une autre, ou à d'autres conjonctures 
jue celle que le ſentiment regũ lui ai. 
ſigne. Ce qui me mettra dans la nẽ- 
ceflite dien rendre raiſon, au moins 
ſuccinctement. 


CONe 
. 


ſentiment, & cette ſingularitè me rend 


Fonjoncture, à laquelle je viens de fi. 
xer l' Epoque du commencement de la 
Theocratie d'Iſraël, il ne faut qu'un 
peu d' attention tur ce que Moiſe nous 
en a raporte aux Chapitres 13. & 14. 
de VExode , pour y remarquer que ce 
tut alors preciſement que l' Ange- Dieu 
ſe mit en poſſc ſſion du Gouvernement: 
de la Republique,, qui commenca a ſe | 
former dans cette conjoncture. * Op. 
quand Pharao eut Iaifſt aller le Peuple, 
Dieu ne le conduifit point par le chemin 
des Philiftins , bien qu'il fut le plus pro. 
che... . 1 Mais Dieu fit faire un cir. 
cuit au Peuple par le chemin du Deſert , 
vers la Mer rouge. Ainſi les Enfans. 
d Iſrael monterent en armes du Pais dE. 
gypte.... s Et ils partirent de Succoth, 
& ſe camperent en Ethan, qui eff au 
bout du Deſert, * Et PEternel mar- 
choit devant eux „ le jour en une colomne 
de nute, pour les conduire par le chemin; 
Ela nuit en une colemne de feu, pour. 
les éclairer, afin qu'ils marchaſſent jour 
nuit. f Et il ne retira point la Colom- 
ne de nute de jour , ni la Colomne de feu 
de nuit, de devant Ie Peuple..... s Et 
F Ange de Dieu, qui alloit devant le 
= N 5 _ Camp 
® Exod. 13. 17. f 18. $ 20, 21. fin 
$ Chap. 14. v. 19. 20. 5 


amp d' Iſrail, partit; & Ven alla dera 
riere eur : & la Colomne de nute partit 
ade devant eux , & ſe tint derritre eux. 
At elle vint entre le Camp des Egyptiens, 
le Camp d' Iſrael. Elle ttoit donc aux 
uns nute & obſcuritt, & pour les autres 
elle éclairoit la nuit. Et ils ne Hapro- 
cherent point les uns les autres de toute la 
nuit. Apres ces paroles ſuit la deſcrip. 
tion du paſſage de la Mer rouge à la. 
quelle Moiſe ajoùte celles - ci. Mais 
il arriva que, ſur la veille du matin, 
Eternel etant dans la Colomne de feu, 
dans la Nute , regarda le Camp des 
Egęypiiens; & le mit en deruute. 
On voit clairement par ces paroles 
que la Perſonne Divine qui fe mit & 
la tete du Peuple d*Iſrael , en faiſant 
marcher devant ce Peuple la Colomne 
de nue, dont elle fe fit d' abord com. 
me un Trone viſible , eſt preciſement 
celle que VEcriture nous repreſente, 
tantort ſous le nom & ſous Pidee gente - 
rale de Dieu, & de PEternel, ou je. 
 & hovah , tantot ſous le nom & ſous Vi. 
dee particulicre de PAnge de Dieu, 
qui lui eſt ici donne , ou de VAnge 
1 PEternel, qui lui eſt donnẽ en une 
| infinite d'autres endroits. On voit auſ- 
| ti , par ces memes paroles, que ce fut 
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prẽciſẽment alors que cette mEme Per- 
ſonne Divine ſe mit en poſſeſſion du 
Gouvernement en Chef de la Rẽpu- 
blique d'Ifrael. Juſques-la le Peuple, 
dont Dieu forma lui- meme cette RE» | 
ublique , ne paroit, dans I'Hiſtoire 

BE que comme un Peuple qui ge-. 
miſſoit dans les fers de Pharao, ſous 
le dur eſclavage des Egyptiens. L'An- 
ge - Dieu venoit de faire pluſieurs grands 
iracles pour la delivrance de ce Peu- 
ple. L'Oeuvre de cette Redemption 
articulière venoit de s accomplir. Les 
Enfans d'Ifrael commengoient 2 paroĩ- 
tre comme un Peuple enticrement li- 
bre. Et celui qui étoit le véritable 
Auteur de leur Liberte , non content 
de s'etre mis à leur tete, en faiſant 
marcher devant eux la Colomne de 
Nuce , qui lui ſervit de Trone viſible 
dans la priſe de poſſeſſion de ſon Gou- 
vernement en Chef, pour leur mon- 
trer le chemin qu'ils devoient tenir, la 
fit paſſer a Parriere-garde , pour les 
proteger , & pour les mettre à cou. 
vert des inſultes, & de Virruption des 
Egyptiens, des que ceux- ci commen. 
cerent à -paroitre, & A saprocher du 
Camp des Iſraëlites, dans le deſſein de 
les faire rentrer dans leur premier eſ- 
| _ _ cClavage. 


JV 
tlavage. Ce meme 'Trone. Cette Nute 
miraculeuſe, ou Lange Dieu donnoit 
des marques ſi ſenſibles de fa preſence, 
& des preuves ſi convaincantes de ſa 
Protection, fit d' abord comme une 
barrière inexpugnable qui mit le Camp ' 
d' Iſraël en ſùreté, en Peclairant tout 
d'un tems d'une lumicre qui favoriſa 
le paſſage de la Mer rouge. Et ce 
far de la mètne Colomne de feu & de 
nu& , que l'Ange-Dieu jetta ſur VAre 
mee des Egyptiens les terribles regards 
qui la mircnt en deroute, & hors d%& 
tat de ſe pouvoir garentir des eaux de 
la Mer, dans leiquelles elle füt entiẽ- 
rement ſubmergẽe. | 0 
Apreès avoir ainſi montre comment 
la ſeconde Perſonne de la Divinite prit 
poſſe ſſion du Gouvernement en Chef 
de la Republique d'Iſraël, dans la fa. 
meuſe conjoncture, dont je viens de 
rler, à laquelle j'ai raporte & fixe 
Epoque du comraencement de la Theo- 
cratie, il ne ſera pas difficile de mon- 
trer comment elle fat continue, par 
la ſuite du Gouvernement en Chef du 
meme Ange-Dieu. Je trouve d'abord 
dans le faint-Cantique , qui fiir chane 
' ts immediatement apres le paſſage de 
la Mer rouge, des expreſſions qui mare 
3 i quent 
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quent que le Peuple d'IIracl, en ren 
dant à Dieu les actions de graces de ſa 
deElivrance , tir hommage a VEternel, 
ſon Liberateur, comme à un Roy, qui 
devoit regner ſur lui d'une fagon tou- 
te particulière. . L'Eternel eſt ma for- 
ce , y dit Moile, & tout le Peuple avec 
Iui. L*Eternel eſt ma force & ma louane 
ge. Ia bie mon Sauveur, Ceft mon 
Dies fort. Je lui dreſſerai un Taberna« 
cle. C'eſt le Dieu de mon Pere, je Ve. 
walterai. L'Eternel eſt un grand Guer- 
rier. Son nom eft PEternel .... L'Eter« 
mel regnera d jamais & 2 perpetaite. Ce 
Cantique ſe trouve au Chap. 15. du 
Livre de PExode. Et ces dernicres pa - 
roles, qui ſont celles du Verſet 18. 
font expreſſes, pour montrer que le 
Peuple d'liracl fit hommage a VEter- 
nel, comme à celui qui devoit regner 
A tonjJours & a perperuite ſur la RE 
publique dont il venoit de prendre le 
Gouvernement en Chef. II n'eſt pas 
neceflaire de remarquer ici que ce Can- 
tique fut compoſè a la louange de la 
meme Perſonne Divine, qui avoit done 
ne {a Miſſion a Moiſe au Buiſſon d'O. 
reb , & qui venoit de ſe porter pour 
le Dieu, & pour le Roi particulier 
n + es 
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des Ilraclites. La coniẽquence eft {hs 
dilputable, apres les principes que je 


viens d'etablir. Saint Paul l'en avoit 


ert. Au lieu que Moiſe avoit dit 
wils tentèrent PEternel , en parlant 
les murmures dont il eſt fait mention 


au Chapitre 17. du Livre de VExode. 
Ce qui montre é videmment que PE. 
ternel, l'Ange-Dieu, la ſeconde Per- 
ſonne de la Divinité, Etoit deja pour 
lors regardee comme le Chriſt, a cau- 


ſe de ſon OnEtiori Roiale. C'eſt ce 


qui paroitra dans la ſuite par quelques 


autres temoignages. 


II ne faut pas oublier ici un Paſſa. | 


ge qui ſe trouve au dernier verſet du 


meème Chapitre du Livre de PExode , 
ol la Guerre, que les Hamalékites a. 
voient oſè faire contre le Peuple d'I- 
ſraël, nous eſt repreſentee comme un 
attentat, par lequel ils avoient lee 14 
main ſur le Traͤne de I Eternel. Ce qui 
eſt evidemment relatif a ce que FEs« 
| ternel , marchant a la tEte des If{raC« 
| lites, dans la Colomne de nue, com- 
me un Roi aſſis ſur ſon Trone , les 


Hamal ckites n'ayoient. pù fairela Guer- 
r &.400 
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tirée ſans doute lors qu'il diſoit au 

Chap. 10. de fa premiere aux Cor. yp. 

* ue les Iſraelites tenterent Chri/# au 
e 


| e a 
re contre Iſrael , ſans la faire ; par ce« 
la mEme_, contre l' Eternel lui-meme , 
qui en Etoit le Roy, C'eſt auſh ce qui 
donna lieu a POrdre expres qui fart 
\Ecrit des ce tems-là, par lequel Joſuẽ 
far charge d*effacer entiẽrement la mẽ 
moire d'Hamalck de deſſous les Cieux. 
Lies Paroles que Dieu fit porter au 
Peuple d'Iſrael par le Miniftere de 
Moiſe, & qui nous ſont raportces au 
Chap. 19. du mEme Livre de VExode, 
ſont auſh tres remarquables , & prou- 
vent bien evidemment, que Dieu vou- 
Joit Etre regarde comme le Roi parti ' 
culier de ce Peuple. * Maintenant donc, 
lui fit-il dire, / vous 8bt;//ez 2 ma voix, 
& / vous gardez mon Alliance , vous ſe 
rez auſſi, dentre tous les Peuples , mon 
plus precieux joyau, quoi que toute la tera 
re mapartienne. T Et vous me ſerez un 
 Royaume de Sacrificateurs , & une Na- 
tion ſainte. Ce fut auſſi dans cette con. 
joncture que le Peuple s' engagea par 
un vœu ſolemnel à faire tout ce que 


Fternel lui avoit propoſe de faire. 


S De qui peut Etre regarde comme une 
eſpece de ſerment de fidelite & d'o. 
beéiſſance, tels que les Peuples le font 
aux Rois & Princes Souverains dans le 
2 v. 5. T 6. 5 8. voyex auſſi Exode 24. 3. 
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cecommencement 9 ſax Régne. * Les 

Commandemens du Decalogue furent 
prononcez de la Montagne de Sinai, 
immẽdiatement apres cette Ceremonie. 
Er Dieu y ayant declare, dans la Pre- 
face, qu'il Eroit le mEme Eternel, qui 
venoit de délivrer ce Peuple de la ſer- 
vitude du Pais d'Egypre , il en reſule 
te Evidemment que la meme Perſon. 
{ ne , qui avoit opere cette delivrance 
tut auſſi celle qui prononga les Com- 

mandemens du Decalogue. Or fi ces 
Commandemens generaux de la Loi 
Morale doivent Etre raportez à la ſes 
conde Perſonne , comme a celle par 
qui ils furent prononcez ; à plus for- 
te raiſon lui devons- nous raporter tous 

tes les Loix Politiques qu'il donna 
dans la ſuite, & qu'on peut regarder 
comme des Loix municipales, que la 
meme Perſonne Divine donna comme 
Roy & Chef particulier de la Repu- 
blique d'Iſraël. Dieu donna ces Loix 
à Moiſe ſur la Montagne immediate- 
ment apres avoir pronounce le Decalo. 
ue, comme il paroit par les quatre 


IJhapitres gu fen... 
La manicre dont Dieu traita PAL. 
liance particulicre , dont il eſt fait 
e * 
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mention au Chap. 24. du Livre de “E- 


-xode, avec le Peuple d'Iſracl , a tant 
de conformitẽ avec la maniere dont les 
Rois en uſent envers leurs Sujets, lors 
qu'ils prennent poſſeſſion du Gouver- 
nement, qu'elle peut bien ètre regar- 
dee comme une nouvelle preuve de la 
'Theocratie dont il s'agit. On peut 
voir dans le mème Chapitre comment 
Moiſe, Aaron, Nadab, Abihu, & les 
ſoixante-&-dix Anciens d' Iſraèl monte. - 
rent, ou &aprocherent de la Montagne 

immẽdiatement apres la Solennitẽ de 
cette Alliance particulicre. * Ils vi- 
rent le Dieu d'Iſrael, & ſous ſes pieds, 
comme un Ouvrage de quarreaux de Sa- 
phir , qui reſſembloit au Ciel, lors qu'il eſt 
ſerein. Il eſt evident que Dieu ſe con. 
duiſit, dans cette conjoncture, comme 
un Roi, qui voulũt faire 2 ſes princi- 
paux Miniſtres, & aux Magiſtrats qui 
venoient d*Etre Erablis ſur ſon Peuple, 
une - faveur particulicre , en ſe faiſant 
voir, ſous quelque forme qui n'eſt pas 
expliquẽe, comme aſſis ſur un Trone 

magnifique. Moſe monta enſuite ſur 
la Montagne, & une Nuce couvrit la 
Montagne. Et la gloire de PEternel de. 


mura ſur Ja Montagne de Sinai. Et la 
. OF  Nuee 


* v. 9. & 10. 


Nui la couvrit pendant fi jours; & a 
feptitme jour il apella Moiſe de la Nude. 
Et ce qu on voyoit de la gloire de PEjer- 
nel, au ſommet de la Montagne, comme 
un feu conſumant , les Enfans d'lſracl li 
voyoient. Et Moiſe emra dans la Nute. 
& mona ſur la Montagne, & i fub 
ſur la Montagne quarante jours & qua- 
ranie nuits. Toutes ces circonſtances 
particulieres nous repreſentent la faveur 
Os que Dieu fit 3 Moiſe, en Ie. 
tabliſſant pour premier Miniftre du 
Royaume ou de la Republique, dont 
il venoit de prendre le Gouvernement 
en Chef. II le fit entrer dans l'intẽ- 
rieur de la Nute, comme un Roy fait 
entrer un premier Miniſtre favori dans 
ſon Cabinet, pour lui communiquer 
ſes deſſeins, & pour lui donner ſes Or- 
dres particuliers. Tout cela convient 
parfaitement a l'ẽtabliſſement de la 
Theocratie , dont ces circonſtances 
ſont une ſuite Evidente. W 
La conduite que Dieu tint, & les 
Ordres qu'il donna immediatement a- 
pres Pidolatrie du Veau d'or, peuvent 
etre regardez comme une nouvelle 
preuve, qui confirme ce que je viens 
de dire. Naus en avons le recit au 
| Chap. 33. du Livre de ! Exode. Moi- 
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a grace du Peuple, qui $'ctoit rendu 
coupable de Pidolatrie du Veau d'or, 
ne laiſſa pas de & faire tranſporter hors 
du Camp ſon Tabernacle particulier, 
qu'il apella le Tabernacle d' Aſſigna- 
tion, qui fut, pendant quelque tems, 
celui od Dieu rendit ſes Oracles, & 


qu'il honnora des Symboles de ſa pre- 
ſence. 1 I arrivait , dit V Hiſtoire 


Sainte,, qu auſſi - tot que Moiſe  ſortoit 
vers le Tabernacle , tout le Peuple ſe le- 
voit. Et chacun ſe tenoit & entree de 
fa tente; & regardoit Moiſe par der- 
riere juſqu d ce quiil entrdt dans le Ja. 


 bernacle, Et auſſi- tot que Moiſe ttoit 


entre dans le Tabernacle la Colomne de la 


 Nuee deſcendait , & Sarrttoit à la porte 


du Tabernacle, Et I Eternel parloit a- 
vec Moiſe. Et tous le Peuple voyant la 
Colomne de la Nute Sarrttant à la por- 
te du Tabernacle ſe levait; Et chacun ſe 
proſternoit d la porte de la Tente, Et 


J AEternel parloit d Moiſe face d face, 


comme un Ami parle & ſon intime Ami. 
Lorſque le Tabernacle, qui devoir 
ſervir d'habitation ambulante a l' E. 
ternel lui-mEme eut ęẽtẽ conſtruit, ſe- 
lon le plan & les proportions qu'il en 
rn, . 


avoit donnees ſur 


[oNN( la Montagne, ces 
memes ſignes viſibles de ſa preſence 
dy tranſporterent. Il eſt bon de ra- 
porter ici tout d'une ſuite les circon- 
ſtances qui nous en ſont repreſentees au 


7 ( 1 


dernier Ch. du meme Livre de PExode, 


& au Chap. 9. du Livre des Nombres. 
 *' finſs Moiſe acheva POuvrage. Et 
ta Nube couvrit le Tabernacle d aſſigna- 
tion; & la gloire de I Eternel remplit le 
Pavillon. Tellement que Moiſe ne pus 
entrer au Tabernacle daſſignation. Car 
la Nute ſe tenoit deſſus, & la gloire de 
PEternel remplifſoit le Pavillon. Or 
po la Nute ſe levoit de deſſus le Ta- 
bernacle, les Enfans PIſrael partoient. 
Cela arrivoit dans toutes leurs traites. 
Mais fi la Nute ne ſe levoit point, ils 
ne partoient point jaſqu'au jour qu elle ſe 
levoit. Car la Nute de PEternel btoit 
. fur le Pavillon le jour, & le feu y ttoit 
ta Nuit devant les peux de In Maiſon 
 Pl/rael, dans toutes leurs traites. Ce 
ſont- la les derniers verſers du Livre de 
\ PExode. Le detail du meme fait cf} 
 accompagne de quelques circonſtances 
de plus dans le Livre des Nombres, 
| dont je mettrai auſſi l'extrait en eet 
endroit avant que d'en venir aux rẽ- 
2 Exod, 40. 33. & ſuiv. e 
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Jour que le Pavillon fut dreſſe, la Nude 
cauvrit ie. Pavillon à Vendroit du Ta. 


bernacle du te moignage: & depuis le 
155 juſqu'au matin on la vit ſur le 

Davillon paroftre comme un feu. 
Cela continua toljours; la Nude le cou- 


voii, mai elle paroiſſoit comme du 
feu la Nuit. Or ſelon que la Nute /e 


levoit de. deſſus le Tabernacle les Enfans 


d Iſratl partoient ; & les Enfans d' Iſratl = 


campotent au lieu ok la Nute &arretoit. 


Les Enfans d'Iſratl marchoient au Com- 
_ mandement de Þ Eternel , & au Comman- 


dement de I Eternel, ils campoient, pen- 
dant tous les jours que la Nute ſe zenoit 


WA 4 le Pavillon ils demeur oient CampeZ. 
Et lor/que Ia Nute continuoit d Sarrger. 
Pplufieurs jours ſur le Pavillon, les En. 


fans d 1ſratl prenoient garde a I Eternel, 
ils ne partoient point. Et lor/que la 


Nute toit peu de jours ſur le Pavillon . 
ils campoient au Commandement de IE. 


ternel, & au Commandement de I Eter- 


nel ils partoient. Et lorſque la Nute 6. 


zoit. depuy le ſoir juſdu au matin, & que 
la Nute ſe levoit au matin, ils. partoient 
Fult-ce de jour ou de nuit. Quand la 


' Nute ſe levoit ils partoient. Que fi la 


Mice continuoit de Sarreter ſur le Pa · 


emb. 5. 15. & für. % 


4 
L 


willen, & ſi SOT fur lui, penis 
= dant deux jours, ou un mois, ou plufietirs 
ours, les Enfans d'1ſratl  demenroient 
campen y & ue  partoient point. Mais 
| quand elle ſe levoit ils partoient. Ils 
partoient donc au Commandement de ZE. 
| Fernel. Ils campoient douc, au Comman · 
dement de I Elernel, & ils partoient au 
Commandement de PEternel; & ils pre- 
noient garde a PEternel, ſurvant le Com. 
mandement de IEternel, qu il leur fai. 
ſoit ſa voir par Moiſſe. * Ainſi 
= 21s partirent de la Montagne de I Eternel, 
ils marcherent pendant trois jours, & 
P Arche de P Alliance de P Eternel alla de- 
vant eux durant trois jours, pour cher. 
cher un lieu où ils ſe repaſaſſent. Et la 
Nute de P Eternel. etoit fur eus pendant 
le jour, quand ils partoient du lieu, on 
ils avoieut campe. Or il arrivoit qu au- 
depart de P Arche Moiſe diſoit lève- toi, 6 
Eternel , & tes Ennemis ſeront diſperſez, 
E ceux qui te haiſſent Senfuirous de devant 
oi. Et quand on la poſoit il diſoit. Re- 
tourne, ò Eternel , aux dix milliers d'1ſratl. 
I! eft de la dermiere: evidence: que 
la Nuée qui couvrit le Tabernacle é- 
toit la méème, dont PAnge de PEter- 
nel s' toit comme envelope , en ſe 


nee) . = 
mettant à la 4.5 des Iſraëlites, des hk 
u'ils ſe furent mis en chemin, pour 
ortir d'Egypte, & la-mEme..qui cou- 
vrit la Montagne de Sinai durant ſix 
jours, dans laquelle Dieu fit entrer 
Moiſe, au ſeptiẽme jour, & où il lui 
donna ſes Loix, durant les quarante 
jours, qu'il demeura ſur la Montagne. 
Oe qu'elle paroiſſoit comme un feu la 
nuit à tous les Enfans d'Iſraël, en eſt 
une preuve convaincante. Il eſt dit de 
cette Nuce qu'elle ſe tint au deſſus du 
Pavillon, & qu'elle couvrit le Taber- 
nacle, à Vendroit du 7emoignage, pour 
marquer plus preciſement Pendroit , 
on Dieu donnoit les plus fingulicres 
marques de ſa preſence, qui eroit ce- 
lui ou etoit PArche de VAlliance, dans 
laquelle les deux Tables du Decalogue | 
avoient etE.renfermeecs.. Il eſt ajoùte 
que Ja Gloire de PEternel remplit le Pa- 
villon, enſorte que Moiſe, lui- meme, ne 
put entrer au Tabernacle, pour mon- 
trer par ces marques ſenſibles & miracus 
leuſes de la preſence de Dieu, en Gloi- 
re, qu'il avoit pris Poſſeſſion du Ta- 
bernacle, & quꝭil s'y toit logẽ, com- 
me dans une Habitation particuliere. 
Moiſe y entra dans la ſuite; & ce fiit« 
Ia qu'il regut toutes les Loix du Le- 
)))) Tf 
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& itique. Mais il falüt une Vocation 


r Pparticuliere, & un Ordre expres de 


. 'Eternel , pour Pautoriſer à entrer 
© Mans ce Saint lieu, dont il n'avoit pu, 
& nauroit ole penetrer l' interieur, 
ans cette Vocation, raportée des le 


commencement du Livre qui porte le 
nom de Levitique. Toutes les cir- 
conſtances rẽpreſentẽes en detail dans 
les endroits que je viens de raporter 
du Livre de PExode & de celui des 
Nombres, montrent que celui qui ſe 
tenoit dans la Nuce faiſoit les fonctions 
de Chef & de Conducteur du Peuplez 
puiſque les marches & les campemens 
Etoicnt reglez par ſes ordres expres ; & 
par les mouvemens de la Nuce, dans 
laquelle il ſe tenoit. Quand la Nuee 
ſc levoit de deſſus le Tabernacle, les 
Enfans d'Ifrae] partoient: Et quand 
elle garretoit ils $arretoient & cams 
poient- dans Vendroir qui leur avoit ẽtẽ 
deſignẽ par ce Phenomene miraculeux. 
Ils n'en partoient que ſur un nouvel 
ordre, porte par Moiſe , comme par 
un Aide de Camp, & confirme par le 
mouvement de la mE&me Nuẽe. Qui 
pourroit s' empècher de voir, dans des 
circonſtances ſi expreſſement marques, 
& ſi ſouvent reiterèes, & dans la 155 
„ ö 5 8 


von Hiſtorique . ont avec celles 
qui avoient precede. Qui pourroit, dis- 
je, s empècher de voir, que le meme 
Ange-Dieu, qui s'etoit mis a la tète 
des Iſraëlites dans la Nute, lors qu' ils 
ſortirent d' Egypte, les conduiſit au 
deſert dans la meme Nuee , comme 
leur Général, comme le vrai Chef de 
la Republique qui s'ẽtoit forme ſous 
ſes ordres? Ce que Moiſe diſoit, au 
depart de l' Arche, Leve- toi, 6: Eter- 
nel, &c. & ce qu'il diſoit auſſi quand 
on la poloit. Retourne, o Eternel, aux dix 
milliers d'1ſratl. Ce tormulaire d'In- 
vocation, dis-je, ne peut que confir« 
mer cette penſẽe. II étoit adreſſè 4 
PEternel, ſe tenant dans la Nute, dont 
la preſence en gloire, ſe levoit, ou 
- #arrEtoit , ou tetournoit viſiblement, 
{elon les divers mouvemens qu'il trou. 
voit bon de donner a cette Nuet. 
Cette Direction viſible & ſenſible 
dura pendant tout le tems du Miniſte- 
re de Moiſe dans le Deſert, & fur 
continute depuis, ſous le Miniſtere de 
Joſue, quoi quꝰ avec quelque difference, 
lors que le Peuple cut paſſẽ le Jordain, 
& qu'il far entre dans la Terre de Ca- 
naan. Ce dernier n'eut pas, comme 
Lautre, le Privilege de parler a 1 
| ans 


?—g———ÜU -! 8 
dans le a & de penetrer 
dans Vinterieur de Ia Nuee, Mais il 
eut le gloricux avantage de voir Ati 
ge de 'Eternel, ſous la forme d'un 
homme. L'Hiſtoire, & les circon- 
ſtances particulicres de cette viſion nous 
| ſont raportees au Chapitre 8. du Livre 
de Joſue, en ces termes. * Or il ar. 
riva, comme foſue étoit pres de Jerico, 
qu il leva les yeux & qu'il regarda : Et 
voici un homme ſe tenoit debout vis à vis 
de lui, qui avoit ſon Epee nue en ſa 
main. Et Foſue alla vers Ini, & lui 
dit. Es-tu des nôtres, ou de nos Enne- 
mis? Et il dit. Non. Mais je ſuis le 
Chef de l Armee de P Eternel , qui ſun ve. 
nu maintenant. Et TFoſue ſe jetta ſur 
ſon viſage en terre; & ſe proſterna; & 
lui dit. Deſt - ce que mon Seigneur dit 
a ſon Serviteur. Et le Chef de] Armte 
| de PEternel dit & Joſue. Ote ton ſoulier 
de tes piez. Car le lieu ſur lequel tu 
te tiens eft Saint, Et Toſue le fit 
Bo Eo © 9 8 „ 
L rdre particulier que le Chef de 
| PArmee de PEternel donna a Joſue 
d' õter /on ſoulier de ſes piez,, montre 
Evidemment qu'il etoit le mème An- 
ge-Dieu, qui avoit paru à Moiſe au 
Buiſſon 
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Buiſſon d'Oreb, * en flamme de feu: 


lieu, que Dieu honnoroit de ſa pré- 
ſence d'une fagon toute ſinguliéere. 
Le titre de Chef de PArmee de VEter- 


ſe proſternant devant lui, montre qu'il 


apartenqient les plus humbles Actes de 


connùt pour ſon ſerviteur, fait voir 


2 qualite de Miniſtre, établi pour 


of IF" N * 9 
9 : > 


Il eſt abſolument le meme, & fonde 
ſur la m&me raiſon de la Saintete d'un 


nel, que cet Ange ſe donna, montre 
auſſi qu'il vouloit etre regard com- 


me le vrai Chef, le Chef politique d'un 
Peuple, qui marchoit alors, comme 
en corps d' Armee, a la conquete du 
Pais, que Dieu avoit promis aux Pa. 
triarches, & qu'il donnoit, alors, 4 


leurs deſcendans, en heritage. L'hom- 
mage que Joſuè lui rendit, des quel An- 

e-Dicu fe fut fait connoitre, en ſe 
jettant ſur ſon viſage en terre, & en 


le regardoit comme ſon Dieu, auquel 


PAdoration religieuſe. Et ce qu'il 
Pappella fon Seigneur, & qu'il ſe re- 


qu'il le regardoit comme le Roy, ou 
vrai Chef de la ' Republique, ou du 
Peuple, qu'il ne gouvernoit lui- meme, 


uivre & pour exéëcuter les Ordres de 
fon Maitre. I 855 
| | Le 


© Exod. 3. 5. 


dro ond HG Ade 


Lie Pouple d'Iſrael 1 fidèle 2 
Alliance que PAnge de VEternel a. 
voit traitẽe avec lui comme ſon Dieu, 
& comme ſon Roi pendant tout le 
tems de Joſuè, & pendant * tout le 
tems des Anciens qui ſurvecurent à Jo- 
, & qui avoient connu toutes les 
Oeuvres que PEternel avoit faites pour 
Tfratl. Cieſt un temoignage que 'E- 
criture rend à ce Peuple, au Chapi- 
tre 24. du Livre de Joſuẽ, & au Chap. 
2. du Livre des Juges. Mais il arri- 
va, apres la mort de Joſue, qui avoit 
| EtE bien-tot ſuivie de celle d' Eleaſar fils 


„% » 8 


pres que toute cette Generation fut 


rent, tant dans la Religion que dans 
les mœurs. T Pus une autre Genera- 
| Zion S'6toit levee apres eux, dit VEcri« 
ture, ui #avoit point connu ÞPEternel, 
ni les Oeuvres qu'il avoit faites pour 
Iſrael. Les Enfans d' Iſrael firent ce qui 
deplait a F Eternel, & ils ſervirent les 
Babalins. , Et ayant abandonne Þ Eternet 
le Dieu de leurs Peres, qui les avoit fait 
ſortir bors du Pais d Eg ypte, ils allerent 
 apres d'autres Dieux; d'entre les Dieu 
| OED des 
* joſ. 24. 31, Jug. 2. 7. f Jug. 2. 10. & 
ſuiv. 5 5 


d' Aaron Souverain Sacrificateur, & a- 


paſſẽe, que les Iſraelites ſe dẽprave- 


5 . 
let Peoples. gui . autour deux. * f 
zie ſe proſternerent devant eux. Ainff 
ils N PEternel, & ſervirent Ba- 
hal & Haſtharoth. | 
Toutes ces choſes font dites pour 
mon d'un evenement qui venoit d'&- 
tre ra ortẽ au commencement du Chap. 
2. d'od elles ont ẽtẽ tirces; & qui eſt 
ici d'une ſouveraine importance. Or 
Ange de I Eternel, avoit dit PHiſtoire 
Sainte, monia de Guilgal 2 Bokim, & 
il dit. Je vous ai fait monter hors 
M gypte, & je vous ai fait entrer au 
Pais dont Pavou jure 2 vos Peres, & 
J ai dit. Fe 1 enfraindrai jamais l Allian- 
ce que j ai traitte avec vous, & vous 
us traiterez point auſſi d Alliance avec 
les Habitans de ce Pais. Vous demoli- 
rez leurs Autels. Mais vous na 
oint obti à ma voix. Qu'eſt=ce que vous 
avez fait?  Auſſi jai dit. Je ne tes 
chaſſerai point de devant vous. Mais ils 
ſeront à vos ctez ; & leurs Dieux vous 
ſeront en pitge. Et fi- tot que Ange de 
PEternel eut dit ces paroles à tous les En- 
fans dIſrael, le Peuple tleva ſa voix & 
Pleura. Ats ils apellerent ce lieu- ld Bo. 
kim; & ils ſacrifierent a l Eternel. 
Pour bien comprendre les circon - 
ſtances de cet Eycnement, il faut re- 
marq uer 


. „ Xx; 141 * 
13 


marquer d'abord que Guilgal <toit le 
nom que les Iſraëlites avorent” donné 
au Camp, od ils Etojent campez, lors 
que Dieu ordonna à Joſue de les cir- 
concire tous. Ce fut · la qu'ils celebrẽ-. 
rent enſuite leur premiere Paque, apres 
leur entree dans la terre de Canaan. 
Ce far-1a qu'ils commencerent à man- 
ger du blé du Pais, la Manne ayant 
ceſſẽ; & ce fũt-· là auſſi que le Chef de 
| Parm&e de PEternel parut à Joſue en 23 
forme d'homme; ſuivant tout ce quit 
en eſt raporte au Chap. 5. du Livre, 
qui porte le nom de ſolu. II y 4 
beaucoup d aparence que le Taberna. 
cle ctoit demeurẽ dans ce mEme Camp 
depuis ce tems. là juſqu'à la conjonctu - 
re, dont il eſt fait mention dans l' en- 
droit que je viens de raporter. Lors 
donc qu'il eſt dit que PAnge de PE- 
ternel monta de Guilgal à Bokim; c'eſt 
a-dire, au lieu qui fùt depuis apellẽ 
Bokim a cauſe des pleurs qu'y verſe- 
rent les Iſraëlites, il faut entendre par- 
1a que la Colomne de Nutee, qui cou- 
vroitle Tabernacle , ſe tranſporia, tout 
à coup, de Guilgal a Bokim, pour y 
faire entendre aux Enfans d'Iſracl les 
paroles qui viennent d*etre raportees. 
Cette Nuce ** 
V 6 Weng 8 


ble a FAnge 4 PEternel , qui les a« 
voit fait monter hors d'Egypte. Je 
Pai deja prouvẽ, & jaurai occaſion de le 
confirmer dans la ſuite par d' autrestẽmoi- 
gnages. Il ſuffit d'en inferer ici que ce fut 
en tranſportant la Nuèe, qui ſe tenoit 
ſur le Tabernacle, que l' Ange de 'E- 
ternel fit connoitre aux Iſraëlites qu'il 
$'Etoit tranſportẽ lui-mème de Guilgal 
a2 Bokim. Comme il n'eſt fait aucu- 
ne mention du tranſport du Taberna- 
cle, il y a tout lieu de croire, qu'il 
ne far pas tranſportèẽ, & mème qu'il 
perdit alors l'avantage d' etre couvert, 
exterieurement de cette Nuec. Elle 
diſparut vrai ſemblablement des que 
Ange de PErternel eut parlé aux En- 
fans d'Ifrael a Bokim, & qu'il cur 
comme declare fa retraite par ces paro- 
les. La choſe n'eſt pas dite, en ter- 
mes exprès, mais elle eſt ſuffiſamment 
deſignee: par les circonſtances. Cette 
retraite, qui privoit le Peuple d'Ifrael 
de la preſence viſible de ſon Roy, é- 
toit un grand & juſte ſujet de douleur 
& fur ſans doute la veritable cauſe de 
{es larmes. Elle le laiſſa comme Or- 
phelin , & ſans Conducteur, en le pri- 


vant de la Direction viſible, dont il 


avoit EtE favoriſẽ juſqu'a cette conjon- 
f - 5 cture. | 


(35 


cure. Enſorte qu'il ſe trouva reduit 


par la dans cette eſpece d' Anarchie qui 
nous eſt repreſentee juſqu'a quatre fois 
dans les derniers Chapitres du meme 
Livre des Juges. * En ce tems. là, i 
my avoit point de Roy en Iſrael. Cha- 
cun faiſoit ce qui lui ſembloit bon. T [1 
arriva auſſi, en ce tems la, lors qu il 
% avoit point de Roy en Iſrael ; J En 
ces jours. ld il wy avoit point de Roy en 
Iſrael; Mais chacun faiſoit ce qui Int 
ſembloit hon. RR . 
Quoi que ces paroles ſe trouvent 
dans les derniers Chapitres du Livre 
des Juges, on ne peut pas douter que 
Epoque qu'elles deſignent ne doive 
Erre raportee au tems prècis qui ſuivit 
1mmediatement la retraite de PAnge 
_ de VErernel, dont nous venons de your 
qu'il fit connoitre la Reſolution , en 
parlant au Peuple à Bokim. Il y eſt 
dit expreſſement que * Phinees fils 
A Eleaſar, fils d' Aaron, ſe tenoit devant 
'PEternel en ces jours l. Preuve con- 
vaincante que Vevenement dont il y 
eſt fait mention, & Epoque à laquel- 
le 1] eſt raporte doivent concourir 

Cr at uns eee 
* jeg. 1 6. & it. 1. f 1% 1. 4 2. 4. 

* Jug. 20. 28. ae | 
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avec la * 3 immedia⸗ 
tement la mort de Joſue & du Sou- 
verain Sacrificateur Eleaſar, auquel 
ſucceda ſon fils Phinèes. | | 
Il eſt remarque, d'ailleurs, ſur un 
Evenement raporte 4 la meme Epoque, 
que Ja. Tribu de Dan cherchoit un 


Heritage, pour y demeurer. * Eu ce 


tems-la il ny avoit point de Roy en 1ſrael; 
& en ce meme tems Ia la Tribu de Dan 


" cherchoit un Heritage pour ſoi, afin dy 
demeurer. Car juſqu'a ce tems-Ia il ne 


lui en etoit point ech. Il eſt auſſi tres- 
Evident, par cette circonſtance que PE- 
poque dont il s'agit ne peut Etre ra- 
portce qu'a un tems tres peu éẽloigne 


de celui de Joſue, auquel ſe firent la 
plüpart des partages de la Terre de 
Canaan entre les Tribus d*Ifrael. Jen 


infere que cette remarque, Il u' avoit 
point de Roy en T[/ratl, apliquee a iſa 
veritable Epoque, ne peut avoir au- 
cun raport a Fetabliſſement des Rois 
en Iſrael, dont le premier ne com- 
menga que plus de 3oo. ans apres, par 


Onction de Saul. Jen infere encore 
qu'elle peut avoir un raport tres: na. 


turel à ce qui venoit de ſe paſſer d Bo- 


kim. Je veux dire a la retraite de 
=. ” P Ange 
* Jug. 18. 1. 


Ange de l'Eternel, & a la ſouſtra- 
ction de la Nuece , qui convroit le 
Tabernacle, & qui ſeryoit de Condu- 
&eur, de Directeur, de Roy viſible 
aux lIiſraclites, pendant le Miniſtere 
de Moiſe & de Joſue. 9 

Il eſt dit expreflement, au Pſeau - 
me 99. que PEternel leur 7&pondoit, 
lors qu'ils ſe reclamoient, & * qu il 
parloit q eux de la Colomne de Nute. 
Cette Colomne étant retranchee, & les 
Iſraclites Etant tombez par la comme 
dans un état d Anarchie, & d'abandon 
2 leur propre conduite, leur ſituation, 
dans cette triſte conjoncture, ſe trouve 
parfaitement bien repreſentee par ces 
paroles. En ce tems -Ia it wy aveit 
Point de Roy en Iſrael. Chacun faiſoit ce 
qui lui ſembloit bon. 

Cependant il ne faut pas s' imaginer 
que PAnge de PEternel eut entiere. 
ment renonce aux droits particuliers 
qu'il s'ẽtoit aquis fur ce Peuple, ni 
que ſa Theocratie eut ẽtẽ abſolument 
eteinte, par cette retraite, & par cet- 
te eſpece d loignement. Il paroit, au 
contraire, qu'elle ſubſiſtoit toujours, 
& qu'il n'eroit vrai de dire qu'il n'y 
ayoit point de o_ en Iſrael, que par- 


24 * v. 6. & 7. : 


ce 


ce que le 3 ce Peuple s ẽtoit 
comme abſente, en faiſant diſparoiire 
la Colomne de Nute, & parce qu'il na- 
voit nomme aucun ſucceſſeur a Joſue, 
pour Etre le Conducteur General de 
toutes les Tribus, qui compoſoient la 
Republique. Les deux evenemens 
particuliers, auxquels cette reflexion 
a étẽ apliquee, ne peuvent que con- 
firmer cette penſce, pour peu qu'on 
faſſe d attention a Penchaineure de leurs 
diverſes circonſtances. Je ne m'y ar- 
TEtera1 pas de peur de m'engager dans 
une trop longue diſcuſſion. 
CTeux qui voudront sen convaincre 
n'auront qu'a lire Phiſtoire de Mica, 
& celle du Levite de Bethlehem, & 
leur ſuite dans les cinq derniers Cha- 
pitres du Livre des Juges Ils y ver- 
ront quels furent les deplorables effets 
de la retraite de PAnge de VEternel , 
tant par raport a la Religion, dans 
Fhiſtoire de Mica, que par raport aux 
meœurs dans celle du Levite de Beth- 
lehem. Toute PHiſtoire du meme 
Livre, depuis le 14. verſet du Chapi- 
tre 2. juſqu au commencement du Cha- 
pitre 17, fait voir, par une continuel- 
le viciſſitude de punitions & de Deli- 
vrances particulieres, que la Theocra- 
tie 
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tie ne laiſſoĩt pas de ſubſiſter, & que 
| PAnge-Dieu , tout éloigné qu'il pa. 
roiſſoit-, depuis la ſouſtraction de la 
Colomne de Nuèe, ne laiſſoit pas d'&- 
tre le Roy & le veritable Chef de la 
| Republique d*Ifrael. On peut di- 
re, à la verite, que durant tout cet 
intervalle, auſſi- hien que du tems de 
Heli, * la parole de P Eternel etoit ra- 
re. & que /es viſions n'ttoient pas com- 
munes. Mais il ne s enſuit pas que Dieu 
cut enticrement abandonne ſon Peuple, 
en le privant abſolument de fa protec- 
tion, & en renoncant tout a fait 4 
la direction particulière de la Repu- 
blique, dont il avoit bien voulu ſe 
charger. RR e 
II leur ſuſcitoit, de tems en tems F des 
Juges qui les delivroient de la main de 
ceux qui les pilloient, auxquels il les 
avoit auparavant livrez, pour les pu- 
nir de leur rẽvolte, & de leurs fre- 
quentes tranſgreffions. Et il eſt dit 
expreſſẽment que quand Þ Eternel leur 
fſuſcitoit des Fuges, PEternel etoit auſſi 
avec le Juge; & les delivroit de la main 
de leurs Ennemis pendant tout le tems de 
T_T RT 
Et afin qu'on ne puiſſe pas douter 
* e qu 
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ue ce ne fut todjours le meme Ange 
de l' Eternel qui continuoit ſa direction 
aux Eufans d' Iſrael, comme leur Roy, 
ou Chef de leur Republique, voici 
quelques nouvelles preuves tirces de 
la mEmeHiſtoire des Juges. On trou- 
ve ces paroles dans le Cantique de Dẽ- 
bora. Maudiſſeaæ Merox, a dit Au- 
ge de J Eternel, maudiſſez , maudiſſez ſes 
Habitans. Car ils ne ſont point venus au 
ſecours de PEternel. Voila un Ordre 
donnẽ par PAnge de' VEternel ; Voila 
les Habitans d'une ville maudits , pour 
n'ètre pas venus au ſecours de Þ Eier- 
nel. Ces derniers termes marquent 
Evidemment que VEternel ẽtoit le Chef 
de ceux qui avoient combattu, & qui 
avoient remportẽ la victoire qui faiſoit 
le ſujet du Cantique de Debora. Et 
cela pour la mEme raiſon pouz laquel. 
i 
toient rẽputez avoir fait la guerre a IE. 
ternel, &, avoir levẽ la main ſur {on 
Trone , en combattant contre les En- 
fans d'Ilrael, dont VEternel ètoit le 
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| 'On trouve dans Ia ſuite de la meme 
Hiſtoire deux apparitions du meme 
Ange de PEternel , en forme d'hom- 

—_ ©} me. 


F Jug: 5. 22, 
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& l'autre 4 Manoah, au Chap. 13. du 
Livre des Juges. Toutes les circon- 
ſtances de ces deux apparitions concou- 
rent à faire voir que Ange de l'Eter. 
nel, qui parut dans ces deux conjon- 
ctures Etoit celui qui avoit paru, ſous 
la meme forme, a Joſue, & à Jacob; 
Et par conſequent la meme Perſonne 
Divine, que Jai repreſentee comme le 
Roy, ou Chef de la Republique d'Iſ- 
racl. Je n'inſiſterai donc pas ſur ce 
poinct. II ſuffit d'en inferer que ces 
apparitions ayant eu pour but les De- 
Iivrances particulieres que Dieu vou- 
loit accorder a ſon Peuple par le Mi- 
niſtere de Gedeon & de Samlon, ſont 
une preuve de la continuation des 
ſoins qu'il prenoit de ce Peuple, 
comme ſon Roy. II y a ſur tout dans 
Hiſtoire de Gedeon une circonſtance 
particuliẽre, qui prouve cette verite, 
avec la dernicre Evidence. Apres que 
cet excellent homme eut delivre les 
Enfans d' Iſracl du joug des Madiani - 
tes, en exẽcutant POrdre que lui en 
avoit donné PAnge de l' Eternel, ceux 

d'Iſrael voulurent Vetablir Roy ſur eux. 
Et ceux dblſrael, tous d un accord, di- 
rent & Gedeon. Regne ſur nous, tant toi 


— 


5 . 5 
que ton fils, & le fils de ton film. Car 
ta nous as delivrez de la main de Ma. 
dian. Et Gedeon leur repondit. e ne 
dominerai point ſur vous, ni mon fils ne 
dominera point ſur vous; PEternel domi. 
nera ſur vous. Il eſt de la derniere E- 
vidence, par ces dernieres paroles, que 
Gedeon ne rẽfuſa la Royaute, qui lui 
füt offerte unanimement , que parce 
u'il ſavoit bien que le Peuple qui lui 
aiſoit cette offre, avoit deja PEternel 
pour ſon Roy. D'od il rẽſultoit qu'il 
mauroit pù accepter cette offre ſans 
crime, & que le Peuple n'avoit pu la 
faire lui-mEme ſans ſe rendre coupable 
d'une eſpece de revoite contre Dieu. 
Ce crime ne paroit pas lui avoir ets 
reproche dans cette conjoncture. Mais 
il paroit aſſez, par la ſuite de VHiſ- 
toire , que c' ẽtoit- là une veritable Def- 
fection; parce que le Droit de ſe choi- 
ſir ſes Rois, & de leur attribuer celui 
de la ſucceſſion dans leur famille, n'a - 
artenoit nullement à un Peuple, dont 
*Eternel <toit alors le ſeul veritable 


war! 6 | | 
Voici encore une preuve relative aux 
tems ug avoient precede l'Onction de 
Saul & de David, & qui eſt d' autant 
plus convaincante qu'il y eſt parle d' u- 
+ 5 ne 


* 


ne perſonne que PEternel avoit fait 
Roy, & qui ᷑toit regardée, des ce tems. 
la., comme le Meſſie. Elle eſt priſe 
des dernieres paroles du Cantique de 
la Mere de Samuel, raporte au com- 
mencement du premier Livre qui por- 
te le nom de ce Prophete. Cette ſain. 
te Femme, apres avoir exprime, dans 
ce ſaint Cantique, les mouvemens de 
ſa foi & les idées qu'elle avoit de la 
Puiſſance, de la Juſtice, & de la Mi- 
ſericorde de Dieu, le finit en ces ter- 
mes. * L'Eternel jugera les bouts de la 
terre. Il donnera la force d celui qu il a 
fait Roy, & il elevera la corne de (on 
Oinf, ou de ſon Meſie. Il eſt conſtant. 
& indubitable que le Cantique, d' od 
ces paroles ont Ete tirees , avoit été 
compoſẽ quarante ou cinquante ans a- 
vant le regne de Saul, & ſoixante ou 
ſoixante & dix avant celui de David. 
On ne peut donc pas dire qu'elles 
puiſſent Etre raportees à Pun de ces 
deux Princes. Encore moins à aucun 
de leurs ſucceſſeurs. La perſonne 3 
qui elles ſe raportent ẽtoit actuellement 
reconnu en Iſrael comme le Roy, & 
comme VOin& de VEternel, ſurvant 
la force de ces expreſſions. A celui 

8 1 auth 
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II n'y avoit aucun 


awil a fait Ray. 
homme, en ce tems - la, à qui ces au- 


guſtes titres puſſent convenir dans la 
Republique 3 comme il paroit aſſez 
par le rẽfus qu'avoit fait Gedeon de les 
accepter, ſur le choix du Peuple, pour 
lui & pour ſes Deſcendans. Jen in- 
fere' que la perſonne, à qui ſeule ils 
uvoicnt convenir, en ce tems- 1a, 
Etoit la meme Perſonne Divine, qui a- 
voit pris le Gouvernement en Chef de 
la Republique d'Iſrael , des le tems de 
Moiſe, & qui nous eſt rẽpreſentèe tan. 
tot comme l' Ange de l'Eternel, tan - 
tot comme ſon Roy, tantot comme ſon 
Oinct, ou ſon Meſſie, & tantot com- 
me VEternel lui - méème. je ne croi 
pas qu' aucun homme puiſſe conteſter, 
de bonne foi, un fait d'une telle évi- 
dence dans PHiſtoire Sainte. 

Il faut paſſer maintenant à la con. 
joncture particuliẽre à laquelle on ra- 
porte ordinairement la fin de la Theo- 
cratie d'Iſraël. L'Hiſtoire Sainte nous 
aprend au Chap. 8. du 1. Livre de Sa-. 
muel, que les fils de ce Prophete, qu'il 
avoit ẽtablis pour Juges en Iſracl, s'. 
tant derournez apres le gain deshountte , 
en ſe laiſſant corrompre par des prẽ- 
ſens, les Anciens du Peuple &adrefice 


rent 


rent à lui pour obtenir l' ẽtabliſſement 


d'un Roy qui les gouyernat à la ma. 
niere des autres Nations. Samuel ayant 


conſulte VPEternel ſur cette demande 
en regut cette rẽponſe. Obei 2 la voix 
du Peuple, en tout ce qu ils te diront. 
Car ils ne ont pas rejette, mais ils wont 
rejetts, ain que je ne regne point ſur 


eux ; ſelon toutes les æuvres qu ils on 


faites, depuis que je les ai fait monter 


; hors d Eg ie juſqu d ce jour. Perſons. 


ne ne peut conteſter raiſonnablement 
que ces paroles ne prouvent invinci- 
blement que c' toit PEternel lui më . 

me, qui avoit regne juſques - là, en 


qualité de Roy & Chef politique de la 


Republique. C'eſt le ſentiment unas 


nime de tous ceux qui ont parle ou 


Ecrit de la 'Theocratie.' Au moins nen 
connois. je point qui en ayent eu une 


. 


autre 1dee. Cependant lors qu'on con- 


fidere ces paroles avec attention, il eſt 


aiſe de s'apercevoir que la conſẽquen- 


ce eſt mal tirée. Elles montrent, 4 4a 
verite, que le Peuple d'Iſrael, en de- 
mandant Ferabliflement d'un Roy qui 
les gouverniat à la maniere des autres 
Nations, s'ẽtoit rendu coupable d'une 


revolte tres criminelle contre l'Eter- 


nel leur veritable Roy. Il en reſulte 
„ que 


mY 


que cette demande tendoit | Evidem- 
ment 2 rejetter PEternel, ou qu'elle 
Etoit , mEme, une rejection actuelle, 
& un defir evident de fe ſouſtraire a 


| ſon Empire. Mais il ne s'enſuit pas 


que PEternel eut, de ſon cote, tout 


à fait aquieſce à cette réjection, en 


renongant a fa Royautè ſur ce Peuple. 
II conſentit à lui donner un Roy en 
ſecond , pour le gouverner, en ſon 
nom, ſous ce titre, en le faiſant con- 
facrer par VOnEtion : & il ſe retint la 
Royaute en Chef, tant en choiſiſſant 


lui: meme celui, & ceux qu'il honno- 


ra de cet auguſte caractere', qu'en 
maintenant, dans la Republique, les 
Loix politiques qu'il avoit donnees à 
Moiſe, & en prenant toũ jours un ſoin 
particulier du gouvernement, qu'il 
avoit lui - mEme Etabli en Iſraeèl, en 

ualite de ſon Roy en Chef, dont la 
uprematic y füt toũjours reconnue. 


Oeſt mon ſentiment particulier. La 


ſuite de cette Diſſertation fera voir 


combien ſont. Evidens & ſolides les di- 


vers temoignages , ſur leſquels je le 
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| J quele Fils de Dieu notre Chriſt, 
| eſt la Perſonne Divine qui ys le gou- 
vernement en chef de la Republique 


#'1ſrael des le tems de 1a ſertie d E. 


gypte, & qui fur ſon Roy particulier, 
juſqu'au tems de VFetabliſlement des 
Rois en ſecond. Il eſt natùrel de te. 
nir ici pour choſe prouvee. & incon- 
teſtable, que la continuation de cette 


Sainte .T heocratie doit Etre raportẽe 4 
la meme Perſonne Divine, ſans qu'il 


{oit nẽceſſaire d'inſiſter ſur ce poinct 
particulier, neceſſairement attaché à 


celui de la continuation de la Theo. 


cratie. a5 91 EFF 

Je viens de propoſer comme trois 
Preuves de cette continuation de la 
Theocratie ; 1. Ce que Dieu choiſit lui. 
meme celui & ceux qu'il honnora de 


E. ſuffiſamment . juſques-ici 


E, 


PVauguſte Caractere de Rois; 2. Ce 


qu'il maintint, dans la Republique, 
les Loix politiques qu'il avoit don- 


nees a Moiſe, en qualité de Roy en 


chef; 3. Ce qu'il prit todjours ſoin du 


gouvernement, en la meme qualitẽ, & 


que fa Suprématie y füt toũjours re. 
e connue, 


- 
ae AER Lo . beg £0 heat a K 
wy 


BOS. Py n Ie i 3 * 
. 4 3 oy „„ 2 * 
. * Ve hd Fx % 
. " 2 4 * 
at 1 4 N 
. * 
. < 


Eonnue, Je n * ſur les deux 


premieres quautant qu'il eſt neceſſai- 
re d'en marquer quelques circonſtan- 


ces particulicres, pour en faire ſentir la 


| foree. 
Commengons dabord par TPHiſtoire 


de VEle&ion & de la rejection de 


Saul. Celle de Election nous eſt ra. 


portée au Chap. 9. du 1. Livre de Sa- 


- muel; & au commencement du Chap. 


10. Il eſt conſtant & indubitable que 
le Peuple neut aucune part à cette E- 
lection. L'Eternel avoit dit lui - me- 


me à Samuel, un jour avant que Sail 


vint chez lui. - * Demain, à cette mo- 
me heure, je t'envoyerai un homme , du 
Pais de Benjamin, & tu loindras pour 
ere be ConduBtur de mon ' Peuple d PIfe 
rael, &c. La choſe arriva comme el. 


le avoit &6 Tevelce au Saint Prophete ; 


Et + Samuel ayant pris une Phiole * 
le la repandit far la tere de Saul; puir 
il be baiſa & lui dit. LEternel ne 1 yo 


Lil pas oindt ſur fon Heritage , , afin que 


tu en ſois le Conducteur. Toutes ces 
circonſtances font voir que le choix de 
la Perſonne de Saül for du propre & 


feul mouvement de PEternel, fans que 


i . ni Samuel lar meme y euſ- 
ſent 


* x Sam, 9. 4 T Ibid. 10. I, 
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. ſent aucune part. Ce qui ne peut tre 
regarde que comme un Acte de la Su- 
prẽmatie qu'il s ẽtoit reſervee ſur ce Peu- 
ple. Il eſt bien vrai qu'on trouve ces pa- 
roles dans le diſcours que Samuel adreſ. 
ſa à tout Tfrael, en leur preſentant Saül 
pour Roy. * Maintenant donc voici le 
Roy que vous avez choiſi, que vous AVER 
demande. Mais il eſt evident qu'elles 
ne peuvent Etre nullement tirẽes à con- 
ſequence pour Election perſonnelle 
de Saül. Leur veritable ſignification 
eſt determinee par celles qui ſuivent 
immẽdiatement; Et voici J Eternel la 
ctabli ſur vous. C'eſt comme s'il eut 
dit. Vous avez demande un Roy, & 

voici celui que PEternel a choiſi, lui- 

meme, pour vous gouverner en cette 


ö ; . 
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| Lie verſet qui precede ces paroles 
þ eſt ſingulierement remarquable, & nous 
Y aprend une circonftance de PHiſtoire 
Sainte, à laquelle on ne fait pas ordi- + 
nairement toute Pattention qu'elle mẽ- 
rite. C'eſt que la princes raiſon, 
> bs Ys 121 r 22 
4 pour laquelle le Peuple d'Irael ſouhai- 
. ta d'avoir un Roy, füt parce que les 
A Hammonites ſe = Le a lui wag 
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la guerre. Mais voyant que Nabas Ray 
des Enfans de Hammon venoit contre Vous, 

vous mavez dit, Non. Mais un Rey 
regnera ſur nous. Bien que PEternel võ- 

tre Dieu -/oit votre Roy. Nos Tradu- 
cteurs mettent ordinairement ft votre 
Roy. Mais c'eſt parce qu'ils ſupoſent 
que la Theocratic finit dans cette con- 
joncture. Pai mis ſoit votre Roy; par- 
ce que je ſuis perſuade du contraire, & 
que le Texte Hebreu ſouffre egale- 
ment . Pune & autre interpretation. 
La Rolauté de VEternel, le Dieu des 
Ifraelites, y eſt enoncee dans les ter- 
mes les plus precis & les plus exprès; 
& le crime dont le Peuple d'Iſrael 
SEtoit rendu coupable, en demandant 
un homme pour Roy, nonobſtant le 
precieux avantage d'avoir pour ſon 
Roy Dieu lui-mEme.. Ce crime, dis- 


je, nous eſt repreſents par ces paro- 


les, dans toute l'ẽtenduè de ſon enor- 
mite. Jamais Peuple n'avoit eu ni n'a 
eu depuis tant de juſtes motifs de con- 
fiance en ſon Roy, pour les Delivran- 
ces & la Protection temporelle, com- 
me le Peuple dlirael en avoit dans 
tout ce que ſon Dieu & ſon Roy avoit 
fait en ſa faveur depuis la ſortie d'E- 
gypte. Pour peu qu'il eut mis ſa con- 
= {5 5% Rahice 


. . Hance en lui, lorſqu'il aprit les pré- 
| Pararifs de guerre, que faiſoit le Roy 
des Enfans de Hammon, il auroit pu 
Saſlurer de les voir tourner à la con- 
fuſion de ſes Ennemis. Samuel, tout 
vieux qu'il ẽtoit, n'auroit pas manquẽ 
de les dẽtruire, ſous la protection & 
avec les ſecours tout puiſſans de ce 
Roy immortel & inviſible. Cepen- 
dant, ils aimerent mieux s'appuiĩer fur la 
foibleſſe d'un Roy mortel & viſible. 
Leur inclination pour cette eſpëce de 
Gouvernement humain avoit deja" pa- 
ru, du tems de Gedeon, par Poftre té- 
meraire qu'ils lui firent de Fetablhr 
Roy. Ce qui <toit une veritable ré- 
volte contre VPEternel leur Dieu & 
leur Roy. Leur ingratitude & leur 


deffection monterent à leur comble par 


cette derniere tentative. Auſh Dieu 
leur donna -t- il un Roy & des Gou- 
verneurs temporels * en ſa colere, com- 
me il parùͤt aſſez par les reproches que 
Samuel leur fit de leur prevarication, 
& par tout ce qui ſe paſla dans cette 
conjoncture. Mais bien loin de re- 
noncer au Gouvernement en chef de 
la Republique, il ne faut que conſi - 
derer la concluſion de ce qui fe pafia 

1. dans 
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dans cette conjoncture pour ſe con-. 
vaincre qu'il ſe le retint formellement 
& en termes expres. Car voici ce que 
* Samuel dit au Peuple. - Ne craignez 
point. Vous avez fait tout ce mal. Ce- 
pendant ne vous detournez point d'apres 
PEternel , mais ſerves ] Eternel de tout 
votre caur. Ne vous en detournez point. 
Car ce ſeroit vous detourner apres des cho« 
ſes de Meant. Car | Eternel mabandon- 
mera point ſon Peuple 2 cauſe de ſon grand 
Nom; parce que PEternel a voulu vous 
faire ſon Peuple. Et pour moi, Dieu 
ane garde que je peche contre P Eternel , & 
que je ceſſe de prier pour vous. Mais je 
 wons enſeignerai le bon & droit chemin. 
Craigneꝛ ſeulement PEternel, & ſerveꝝ- 
le en verite de tout votre cur. Car 
vous avez vn les choſes magnifiques qu'il 
4 faites en votre faveur. Que fi vous 
perſtverez d faire mal, vous ſerez con- 
 ſumez, vous & votre Roy. Sts 
La rejection de. Saul ſe trouve pre. 
dite dans le Chapitre 13. du Livre de 
Samuel, qui ſuit immẽdiatement celui 
dꝰoù ces paroles ont ẽtẽ tirẽes; Et PHi- 
ſtoire de fa Rejection actuelle nous eſt 
- raportce dans le Chapitre 15. Il ne 
faut qufen conſiderer les circonſtances 
. | 2 pour 
* 1 Sam. 12, 20. & ſuiv. 


pour voir que Saül n*Etoit; au fond, 
qu'un Roy en ſecond, & fi ſubordon- 
ne, que les moindres defauts d' obèiſ- 
ſance & de ſoùmiſſion au Roy en Chef 
furent regardez comme des attentats 2 
Fautorite Supreme , & punis avec la 
derniere ſeverite. Il ravoit fait qu'of- 
frir, de ſon Chef, un holocauſte, ſans 
attendre la venue de Samuel, qui në- 
toit pas venu au jour aſligne. Il ſem- 
ble meme qu'il en avoit eu des rai- 
ſons aſſez plauſibles. Cependant, il 
n'en falut pas davantage pour lui fai- 
re annoncer que ſon Rẽgne ne ſeroit 
point affermi. * Alors Samuel dit à 
Saul. Tu as agi folement. Tu was point 
garde le Commandement que ] Eternel ton 
Dieu tavoit donnt. Car PEternel eut 
maintenant affermi ton Regne ſur 1ſratl 
toiljours. Mais maintenant ton Regus 
ne ſera point ſtable. L Eternel S'eſt cher 
che un homme ſelon ſon caur; & PEter- 
nel Ini a commande d'tire Is Condufteur © 
de ſon Peuple ; parce que tu was point. 
garde ce que PEternel t'avoit commands. 
Saul ayant eu ordre de detruire Ha- 
malek a la fagon de Vinterdit, $'etoit. 
autoriſe 2 ſauver la vie au Roy Agag, 
& a mettre à part les meilleures brebis, 
D 3 heufs, 
1 Sam. 13. 13. 14. 


beufs , botes graſſes & agneaux, & tout 
ce qui Etoit bon . . . dans la penſce 
d'en faire un ſacrifice a VEternel. Get. 
te deſobèiſſance tut la cauſe de ſon 
abſolue rejection, & Samuel lui en 
prononga Varret, ſans aucun egard aux 
excuſes qu'il vouldt alleguer pour ia 
Juſtification. *' Z*£zernel, lui dit - il, 
prend. il plaiſir aux bolocaufies, & aux 
ſacrifices, comme d ce qu on obteiſſe d ſa 
voi. Voici Poberſſance vaut mieux que 
le Sacrifice. Se rendre attentif vaut mieux 
que Is graifſe des moutons. . . f Par- 
ce que tu as rejette la parole de l Eternel, 
i ta rejettt, afin que tu ne ſois plus 
Roy. La Subordination politique de 
Saul paroit ſi Evidemment en cela, 
auſſi bien que le droit que Dieu se- 
toit reſerve d*Elire. & de depoſer les 
Rois, qu'il voulat bien ſe ſubſtituer 
en aquieſgant à la demande de ſon 
Peuple, qu'il ſeroit inutile de s'arrè-- 
ter a Eclaircir une choſe ſi manifeſte. 
Si Pon dit a cela qu'il agiſſoit alors 
comme Dieu, & non pas comme Roy, 
je repons, par avance, qu'il agiſſoit 
ſous Pune & l'autre idée, & que la 
ſuite fera voir qu'il agiſſoit principale- 

| 5 | \ -: \ "ment 
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Noyaume d&Ifſratl. 5 
C' etoit cette qualire, que PEternel 
$'Etoit toujours reèſervẽe, qui aggravoit 
beaucoup certaines fautes, qui nau- 
rojent pas &te ſi confiderables, ou qui 
 mEme wauroient Ete que peu confide- 
rables, ſans Vatteinte qu'elles donnoient 
a Fautorite Roiale, ou fi Pon veut à 
la Suprematie du Roy en Chef, dont les 
Rois temporels n*Etoient que les ſub. 
ſtituts & les premiers Miniſtres. Jen 
donnerai ici deux exemples, en anti- 
cipant ſur les tems, dont je reprendrai 
Votdre, apres cette petite Digreſſion. 
Lie premier ſera celui de David, lors 
qu'il fit faire le denombrement du Peu- 
ple, dont il eſt patle au Chap. 24. du 
ſecond Livre de Samuel. Le ſecond 
ſera celui d*EzEchias , lors qu'il mon- 
tra, ou fit montrer ſes Treſors aux 
Ambaſſadeurs du Roy de Babylone. 
Ces deux Roys avoient donné, pen- 
dant tout le cours de leur Regne, une 
infinite de marques d'une piete fi di- 
ſtinguke, que le Saint Eſprit nous en 
a laiſſẽ pluſieurs eloges dans leur Hi- 
ſtoire. Le denombrement du Peuple, 
& la montre des Trefors paroiſſent d'a- 
bord des fautes fi legeres; en clles-mEe« 

- 5 D 4 mes, 


ment comme le Chef politique du 


q 


Lo 
mes, qu'à peine s apercevroit · on, dans 
d'autres Rois, ou dans d'autres cir- 
conſtances, des principes de vanue, 


| gu les rendroient criminelles deyant 


Dieu. Cependant ces fautes furent ſui- 
vies de chatimens fi rigoureux , que 
la peine pourroit ſembler tout à fait 


diſproportionnèe, ſans l'atteinte qu'el- 


les avoient donne i la Suprẽmatie que 
1 Eternel s'etoit reſervee, comme Roy 


en Chef, & dont il était ſouveraine- 


ment jaloux. Le Nenombrement fut 


puni du fleau de la peſte; parce qu'il 


n'apartenoit pas à David de l'ordonner de 
ſon Chef, dans une Republique, ou il 


n'ẽtoit que Roy en ſecond. Il auroit 


du conſulter Dieu, ou platot attendre 
ſes ordres, ſans ſe porter lui · meme 
pour Roy en Chef, par les ordres qu'il 
donna de faire ce denombrement. Ce 
qui le fit regarder comme un crime 


capital. Ezechias donna une ſemblable 


atcinte a la Suprematie de PEternel , 
en montrant aux Ambaſſadeurs de Ba- 
bylone des Treſors, dont il metoit 


pas en droit de faire une telle oſtenta- 
tion, fans un ordre expres du Roy en 


Chef, qui en étoit le vrai proprietai- 
re. C'eſt, à mon avis, la veritable 
raiſon, pour laquelle cette faute fut ſi 
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ſeverement punie par le tranſport des 
Treſors montrez en Babylone, dont 


Larrèt füt prononce par le Prophete 
Eſaie, au Roy Ezechias en ces termes. 
* Ecoute la parole de PEternel, Poici 
les jours viendront que tout ce qui eft dans 


| 7a Maiſon & ce que tes Peres ont amaſſ# 


dans leurs Treſors juſgu'd ce jour, ſera 
emporte 2 Babylone. Ii nien demeurera 
rien de reſte, a dit PEternel. On pren- 
dra meme de tes fils, qui ſortiront de toi, 
& que tu aura engendrez, afin qu ils 
ſoient Eunuques au Palais du Roy de Ba- 
bylone. „ 
Pour revenir maintenant au Droit 
que Dieu s' toit reſerve de choiſir les 
Rois d'Iſracl , la ſuite de VHiſtoire 
Sainte fait voir que David ne fit Eta« 
bli Roy qu'en conſequence du choix 
que Dieu avoit fait de fa Perſonne, & 
de l'onction qu'il lui avoir fait ad- 
miniſtrer par Samuel, immẽdiatement 
apres que Sail cut étẽ rejette. Ce far 


auſſi en conſequence de la Diſpoſition, 


que Dieu en fit lui-mème que ſon fils 


Salomon far deſignẽ pour ſon Succeſ- 


ſeur, & que le Droit de Succeſhon a 
la Couronne fut attache a ſa famille. 
L'Hiſtoire en eſt raportèe au Chap. 7. 
; | Ds du 


* 5 Rois 20. 16. 172. | 18, T I Sam. I 6, 13. 


ET TW. 
du ſecond Livre de . On peut 
ajouter à cette remarque que les di- 

verſes familles qui futent apelices 4 
egner ſur les dix Tribus d'Ifratl , apres 
leur ſeparation d'avec la Tribu de Ju. 
da, regurent toutes leur Droit a la Cou· 
ronne du premier choix, que Dieu fit 
de leurs Chefs, qui leur füt notific par 
ſes ordres expres , ou par 'Onction 
de ſes Propheres. Toutes ces choſes 
peuvent Etre regardees comme autant 
d'Actes de la Suprematie que Dieu 

_ Betoit retenue ſur Iſrael, & qu'il n'a- 
bandonna entierement, par raport aux 
dix Tribus, que dans le tems auquel 
il les abandonna au pouvoir de leurs 
Ennemis, pour Etre non ſeulement 
tranſportees & diſperſẽes; Mais entiẽ- 

rement eteintes. Lyarrert de leur cons 
damnation leur fir prononce dela part 

de VEternel par le Prophete Oſce & il 
ſe trouve au Chap. 13. de ſes Revela- 
tions en ces Termes. . On ta perdu d 
Iſrael; mais ce qui te peut aider eſt en 
moi. Serai - je ton Roy? O eſt celui 
qui te delivre en toutes tes Villes ? Ol 
ſont tes Gouverneurs , deſquels tu as dit. 

Donne-moi un Roy, & des Stigneurs ? 
Je tai donne un Roy en ma colere , 
Je Voterai en ma fureur. L'iniquite 
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þ — eff lice, & ſon puche of 
| Le tems auquel ce Prophtte pro- 
nonga ces paroles, Etant celui auquel 
le Roy Jonathan rẽgnoit en Samarie ; 
& le tranſport des dix Tribus $'&tant 
fait ſous ce Regne, il- en reſulte que 
Vevenement ſuivit de bien pres la Pro- 
phetie, puiſque le Royaume des dix 
Tribus fut aboli , & que Dieu en reti- 
ra, dans ſa colere, les ſoins & la Pro- 
tection dont il les avoit favoriſtes, non - 
obſtant leurs tranſgreſſions & Ventiere 
violation de PAlliance. : 
Pai avance comme une preuve dela 
continuation de la 'Theocratie ce que 
Dieu maintint totijours les Loix poli- 
tiques qu'il avoit donnees a Moiſe. Et 
Jentens par là qu'elles furent toujours 
regardées en Iſrael comme les Regles 
du Gouvernement politique & civil de 
la Republique. Ce qui Etoit un hom. 
mage perpetuel rendu 2 la Suprematie 
du Roy en Chef, qui avoit donne ces 
Loix en cette qualite. Un ſeul exem. 
ple ſuffira pour prouver combien ces 
faintes Loix ctoient reſpe&ces, meme 
parmi les dix Tribus, nonobſtant leur 
deffection, & leur revolte. Ce ſera 
celui de Naboth, & de l'attachement 
e qu'il 


* 


: Id + 544 * 2 N 8 3 * - N * 
N a; ite te * 
„ * . 
PF; « * 
- 
; . WIA * 
( J 


qui temoigna, pour la conſervation 


e ſa Vigne; parce qu'il la tenoit de 
P Heritage de ſes Peres. Moiſe avoit de- 
fendu , par une Loi raportee au Ch. 
26. du Liv. des Nombres, v. 7. de 
transferer les heritages, de Tribu en 
'Tribu , entre les Enfans d*Ifrael, afin 
que chacuu ſe tint a PHeritage de la 
Tribu de ſes Peres. Cette Loy muni- 
cipale avoit attachẽ une eſpece de poinct 
d'honneur, & comme un titre d' an- 


ciennete pour les familles, à la poſſeſ.- 


ſion des Heritages échus à leurs Pe- 
res, lorſque la terre de Canaan leur fut 
E. Ceeſt ce qui rendoit a Na- 


ot infiniment > as la Vigne qu'il 


avoit regue de V'Heritage de ſes Peres; 
& qui lui fit prendre le parti d'en re- 


fuſer conſtamment la vente a Achab; 


tout Roy qu'il toit en Iſrael. Ce que 
la cruelle & infame ſeſabel fit pour lui en 


procurer la poſſeſſion füt un acte de ty- 


rannie & de violence, qui n empèche pas 
que cet exemple ne prouve Vautorits 
ue conſervoient encore en [Iſrael les 


oix politiques que Dieu avoit don- 


nees par le Miniſtere de Moiſe. 
Paſſons maintenant a la troiſiéme 


Preuve que j'ai dit conſiſter en ce que 


Dieu prit toũjours le mEme ſoin du 
5 Gou« 
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Gouvernement, en qualité de Roy, & 
que ſa Suprematie y for toùjours re. 
connue. Ces deux choſes ſont fi lices 
Pune a l'autre que je nai pas cru les 
deyoir ſeparer; & elles paroiſſent en 
effer Pune & l'autre tout a la fois dans 
les divers exemples, dont nous nous 
ſervirons pour mettre cette preuve dans 
une pleine evidence, _ 7 C60 
Immediatement apres la mort de Saul 
* David conſulta Eternel, diſant, 
Monterai · je en quelgu une des Villes de 
Juda? Et PEternel lui dit. Monte. Et 
David dit, dans laquelle monterai- je? Il 
dit & Hebron. Il eſt evident, par ces 
paroles, que David, qui avoit ete de- 
ſignẽ pour Roy apres Saul , n'oſa pren- 
dre poſſeſſion du Gouvernement de la 
Tribu de Juda, ni ſe choiſir une ville 
de reſidence, ſans une permiſſion & un 
ordre expres de PEternel , qui les lui 
donna en repondant favorablement à 
ſes demandes. Sept ans & demi apres, 
toutes les autres Tribus ſe ſoùmirent 
volontairement aſa domination, en con- 
ſequence de ce que Þ I'Ezernel lui avoit 
dit. Tu paitras mon Peuple &1ſratl, & 
tu ſeras condufteur Iſrael. Il eſt dit 
tout d'une ſuite , que tous les Ancien 
Fr; 
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i 1[ratl vinrent vers 7 Roy à Hebron; 
Et que le Roy David fit alliance avec 
eus devant Eternel; & qu ils oignirent 
David pour Roy ſur Iſrael. Il eſt dit 
dans la ſuite que David alloit toiljours 
en avangaut & augmentant , parce que 
£Eternel le Dieu des Armees etoit avec 
lui. Il eſt dit que David, ayant a- 

ris les preparatits de Guerre que les 

Philiſtins faiſoient contre lui, conſulta 
 PEternel, diſant. Monterai- je contre les 
Philiſtins? Les livreras-tu entre mes 
mains? Et que PEternel repondit d Da- 
vid. Monte. Car certainement je livro- 
rai les Philiſtins entre tes mains. Tou- 
tes ces choſes font voir bien clairement 
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que VEternel continuoit au Peuple d'Iſ- 


rael, par le Miniſtere de David, la 
meme Protection & les memes ſecours, 
qu'il leur avoit accordez auparavant par 
le Miniſtere des Juges & des autres 
Serviteurs qu'il leur avoit ſuſcitez pour 
les delivrer de la main de leurs Enne- 
mis, & pour les gouverner en ſon 
nom. Elles montrent auſſi, tout d'un 
tems, que David, quoi qu'ẽtabli Roy 
par l'Onction de Samuel, & confirms 
par l'acceptation, & par l'Onction rei- 


_terce des principaux Magiſtrats du 


Peuple, ne ſe regardoit lut-m&me que 
: 5 comme 
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comme un Roy en ſecond ,N ubordon- 
ne a un Roy en chef, dont il Etoit o- 


bligé de demander, & de ſuivre les 


ordres, dans toutes les occaſions im- 
portantes. Mais afin qu'on ne puiſſe 
pas douter de ces deux choſes, voici 
encore un fait particulier, tire de la 
derniere de ces conjonctures, qui le 
confirme avec une pleine & parfaite 
evidence. e 

Apres que David eut defait les Phi. 
liſtins dans une premiere bataille, ils 
ne laiſſerent pas de remonter une ſe- 
conde fois, & de fe repandre' dans la 
Vallee des Rephains. David conſul- 
ta PErernel pour ſavoir s'il iroit tout 
droit à eux. Et voici quelle füt la 
reponſe qu'il en regut. Zu ne monteras 
point. C'eſt à dire, tu n'iras pas droit 
a eux. Mais iu tourneras derriere eux, 
(9 wa contro eux vis d vis des meuriers. 
Et quand tu entendras au haut des meu- 
riers un bruit comme de gens qui mar- 
chent. Alors mets - toy en mouvement. 
Car alors ÞEternel ſera ſorti devant toy, 
pour hattre le Camp des Philiſtins. David 
donc fit ainſi ce que PEternel lui avoit 


commande; & batit les Philiſtins, de. 


puis Guebah juſqu'a Guezer. Il eſt de 
la derniere 'eyidence, par le detail des 
| cir- 


MS 
rirconſtances of cet Evenement parti. 
culier, que PEternel preſidoit fur la 
conduite de David dans ſes Guerres , 
& qu'il lui donnoit ſes ordres non ſeu · 
lement, comme étant ſon Dieu; mais 

1 comme étant le 
oy en Chef de la Republique , mar- 
chant toù jours a la tete de ſes Armèes, 
pour combattre ſes Ennemis, lors qu'il 
n'y avoit aucune cauſe ' particuliere 
d'irritation, qui Pobligeit a la priver 
de ce ſecours miraculeunx. 1 
Si quelqu'un en pouvoit douter en- 
core, nonobſtant cette pleine evidens 
ce, il ne faudroit, pour rendre ſon 
incredulitẽ tout à fait inexcuſable, que 
lui mettre devant les yeux tout ce qui 
nous eſt raporte au Chapitre 6. du mè- 
me 2. Livre de Samuel, touchant ee 
qui ſe paſſa, lorſque PArche fit tranſ. 
portee en Sion, en y joignant ce qui 
eſt dit, ſur le meme ſujet, au Pſeau · 
me 24. Je dis {ur le mEme ſujet; par- 
ce que tous les Interpretes convien - 
nent gue ce Saint Cantique fat com- 
ole ſur le Tranſport de l' Arche en 
eruſalem, & que c'eſt un ſentiment 
qui paroit indubitable. Or il ne faut 
que jetter les yeux ſur les derniers 
verſets, pour voir qu'il y eft fait men. 
8 Fg tion 
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tion d'un Roy ae Gloire , qui devoit fai- 
re ſon entree a Jeruſalem , à qui Da- 
vid donne les magnifiques Eloges d'E- 


ternel fort & puiſſant, d' Eternel puiſſant 
en Batailles , d' Eternel des Armees, & 
de veritable Roy de Gloire. Dans le 


ſens Prophetique ces paroles regardoient 


Jeſus Chriſt montant au Ciel, & lui 
conviennent admirablement, ſelon la- 
plication que lui en font les Interpre- 
tes Chretiens. Mais dans le ſens lit. 
teral , relatif a la conjoncture toute 
prochaine, pour laquelle David com- 
poſa ce Pſeaume, elles ne pouvoient 
regarder que la meme Perſonne Divi- 
ne ſeante fur ſon Tro6ne en Majeſte 
de Roy , entre les Cherubins , qui 
couvroient PArche, qui devoit faire 
ſon entree Roiale a Jeruſalem, & ſe 
mettre en poſſeſſion de la ſainte Mon. 
tagne, conſacrèe pour ſa Reſidence , 
pendant pluſieurs Siẽclee. 
Les circonſtances du Tranſport de 
PArche, raportees dans l'endroit du 


2. Livre de Samuel que je viens de 


eiter, confirment puiſſamment cette ve- 


rite. * Puis David /e leva & partit a- 


vec tout le Peuple, y dit d'abord PHit- 
toire Sainte, pour tranſporter P Arche. 
CT 


* 2. Sam. 6. Zo & ſuty, 


de Dien, duguel h nam eft apellt, „ 
nom de 7 Eternal des Armees , qui 4 
entre les Cherubins. ſur elle. . Et Da- 
3 vid & toute la Maiſon. d'1ſratl jouoient 
devant P:Eternel de toute. ſorte dinſfiru« 
mens de Bois de Sapin, & des Violons , 
des Muſettes , des Tambours , des Siftres, 
& des Tymbales.... Et quand: ceux qui 
portoient I Arche. de Dieu eurent marché 
fix pas, on. ſacrifia des Taureaux & des 
Beliers gras. Et David ſautoit de toute 
ſa force devant PEternel, & il toit ceint 
Pun Epbod de Lin. Anf David, & 
toute Ia Maiſon d Iſrael menoient P Arche 
de PEternel avec des cris de joye, & au 
ſon des Trompeties. Mais comme I Ar ehe 
de PEternel entroit dans la Ville de Da- 
vid, Mical, fille de Saul, regardant par 
/a fenttre vid te; Roy. David, ſautant 
de toute ſa force devant P-Ezernel „ & 
elle le mepriſa en ſon caur...... Puis. 
David Sen retous na pour benir. ſa Mai- 
ſou : Et Mical, fille de Saul, vint au de- 
vant de luis, 2 ait. Que le Roy dꝰ I. 
rael Seſt fait aujourd'hui un grand hon. 
neur , en ſe decouvrant aujourdhui de- 
vant les Servantes de ſes. Ser viteurs, com- 
me feroit un fou, ſaus en avoir honte. 
Alors David. dit d Mical. Ca te de. 
vant PE ferne! » ot ma a choif f plats que 
Fit on 
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ton Pere, & que route ſa Maiſon; & 
gui m command d etre le Condutteur de 
ſon Peuple Iſrael. OCeſt pourquoi je 
me rejouirai devant PEternel , & je me 
rendrai encore plus vil que je ai parts 
je meſtimerai encore moins. Et je ſes 
ras honnore devant les ſervantes dont tu as 
paris Et Mical, fille de Saul, n'eut 
point d Enfans , juſqu au jour de ſa 
mort. 1 
Toutes ces circonſtances meritent ici 
une attention particulicre, Elles nous 
montrent que David ne regardoit pas 
Arche de Dieu, comme un {ſimple 
Symbole de fa preſence , mais comme 
un Symbole accompagne d'une preſene 
ce reelle, & actuelle de la Perſonne 
Divine, qui $'ctoit choiſi ce ſigne exte- 
rieur, pour marque de fon Habitation, 
& qui Etoit reputèe habiter , comme un 
Roy inviſible, entre les Cherubins, ſur 
cette Arche. Les Iſraelites de ce tems- 
la ne pouvoient qu'en avoir cette 1dee, 
apres le terrible Jugement dont Dieu 
avoit puni Ja temerite de Huſa, en le 
faiſant mourir de mort ſubite devant 
Arche, parce qu'il avoit avance ſa 
main pour la ſoùtenir. Son crime con- 
ſiſtoit en ce qu'il avoit cru fon ſecours 
neceflaire , pour empecher que l' Arche 
. ne 


ne tombat ; *. | An preſence: de 

Dieu n'cat pas ẽtẽ plus que ſuffiſante 

pour empècher cette chute. - David a- 

voit, de fon cote, divers motifs par- 

ticuliers, qui ne pouvoient que le con- 

vaincre de la realite de cette preſence 

Sainte. Il y a beaucoup d' aparence 

que c' toit d' entre les Cherubins que 

Dieu lui avoit fait entendre diſtincte- 
ment ſa voix; en rẽpondant a diverſes 
demandes par leſquelles il Pavoit con- 
1 ſulté pour recevoir ſes ordres. Et ces 
|  _ Teponſes ne pouvoient que lui Etre des 
F preuves ſenſibles & convaincantes d'u- 
une preſence toute particuliere de Dieu, 
dans l' endroit d'où elles ẽtoient proce- 
dees. Les divers Jugemens dont Dieu 
avoit auparavant puni les Philiſtins, & 
les Betſcemites, a Foccaſionde la mè. 
me Arche, avoient donne des lors de 
terribles preuves de fa pretence actuel 
le, en Majeſte, & en Gloire, dansce 

Symbole viſtble. Enſorte que David, 
& tout le Peuple d'Ifrael, ne pouvoient 
qu' etre pleinement perſuadeꝝ que le 
meme Dieu, & le mEme Roy, qui 
avoit gouverne en Chef la Republique 
d'Iſrael, lui eontinuoit fa Protection & 
ſa Direction - particuliere , ſous Vane. 

& Pautre de ces idées. De 1a vient, 

2 . ſans 
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ſans doute , BY lorſque Ia Perfonne 
Divine, qui avoit pris le titre de Roy, 
& de Chef de cette Republique, 45 
1on entree Roiale 4 Jeruſalem, pour 
je mettre en poſſeſſion de 1a Reſidence 
en Sion, David ſe mit au rang de ſes 
moindres Serviteurs. Tlſe ceignit d'un 
Ephod de Lin, comme les Sacrifica- 
teurs ordinaires. Il ſe mèla avec le 
commun du Peuple, fans aucune di- 
ſtinction & ſans aucune marque de fa 
Dignite Role , parce que celle- ci 
diſparoiſſoit & Etoit enticrement effacee 
par la preſence de celui qui étoit le 
veritable Roy, le Roy en Chef, dont 
il nẽtoit lui-mEme que le ſubſtitut. 
TL 'orgueilleuſe Mieal regarda cette 
conduite comme une baſſeſſe. Elle en 
fat punie par Voprobre de la ſterilité, 
ſi affligeant pour les femmes Iſraëlites. 
David, de ſon cote, bien loin de cẽ- 
der aux reproches de fa femme, main- 
tint -PA&e de fon Humilite, en lui 
faiſant entendre qu'il ne pouvoit jamais 
| paroitre dans un trop grand erat d'hu- 
miliation & d'abaiſſement, devant ce- 


lui de qui il tenoit la Dignite Roiale, 


& qui l'avoit prefers a Saul & à toute 
{a Maiſon , & que c'etoit en g2humi. 
liant devant ce Roy des Rois, qu'il 


I 3. 
eiperoit aquerir de Feftime ; & cons 
ſerver la grandeur devant les hom- 
TTT ö e 

Loe Picaume 2. eſt indubitablement 
un Pſeaume que David compoſa, quel - 
que tems apres que l' Arche eut cre 
tranſportee tur la Montagne de Sion, 
& que {a Reſidence y cut été fixe. 
Mais ceux la fe trompent tres groſſit- 
rement, apres les Rabbins, quipreten- 
dent que ce faint Cantique puiſſe a- 
voir un ſens litteral relatif a la Per- 
ſonne & a la Dignite Royale de David. 
Pour peu qu'on y faſſe d'attention, 
ces paroles 5 Pai ſatre 710K Roy ſur 
Sion, Montagne de ma Saintete , mon- 
trent evidemment combien cette Apli- 


cation eſt fauſſe. 7 
David ne füt jamais Sacre ſur la 
Montagne de Sion, dont il fit la 
Conquete, apres fon Inſtallation a la 
| Rozaute, non ſeulement ſur la Tribu 
de Juda; mais auſh ſur toutes les au- 
tres Tribus. L'Hiſtoire Sainte y eſt 
expreſſe. Il] faut d ailleurs donner tant 
& tant de contorſions violentes aux 
expreſſions de ce ſaint Cantique pour 
y trouver quelque convenance litera- 
10 a la Perſonne & a la Roiauté de 

Pavid, qu'il eſt ẽtonnant que des Per- 
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ſonnes raiſonnable 


ple d'Irael ; lui rendirent dans cette 


183 N 

s. puifſent admettre 
des interpretations accommodees à ce 
pretendu ſens literal. Cependant il y 
en a un plus clair que le jour, je dis 


un ſens litteral, qui s' accommode par- 


faitement avee le ſens Prophẽtique, lors 


qu'on les aplique à la Perſonne Divi- 


ne qui Eroit le Roy en Chef de la 


_ Republique d'Ifrael. La ſolennitẽ du 
Tranſport de PArche en Sion, & le 
choix de cette Reſidence fixe & arr. 


tee, nous y ſont repreſentez, comme 

le jour d'un nouveau Sacre, auquel 
Dieu fit reconnoitre la Domination 
ſupreme de fon fils, par les divers 
Hommages que David, & tout le Peu- 


” 


celebre comontture: It paroit, par ce 


qui nous eſt raporté, en abrege; dins 


le 8. Chapitte du Livre de Samuel, 


que divers Rois & Princes ſe touleve- 


rent contre ce faint Gouvernemitnt; & 


| qu'ils furent ſubjuguez par le Minis. 8 


re de David ; cbmbattant ſous les en- 


eignes, & ſous la Protection de ce Roy 
des Rois. Sur ce principe rien n“ 


plus aife, ni plus naturel, que PExpli. 
cation & VAplication litterale & Pro- 


pherique de ce faint Cantique. Je 


ne my arreterai pas; parce que cha- 
e prov 
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eun la peut faire, ſans peine, de ſoi 
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Le dernier verſet du Pſeaume 20. 

me paroſt ici digne d'une particuliere 
attention. En voict les paroles. Eter- 
nel delivre, que le Roy nous reponde ,, ou 
nous exauce , au jour auquel nous crie- 


rons, ou auquel nous invoquerons. Da- 


vid compoſa ce Cantique , & le don- 
na comme un Formulaire de Priere, 


que le Peuple devoit faire, tant pour 


lui obtenir un heureux ſuccès de ſes 


entrepriſes militaires, qu'en général 


pour demander 4 Dieu ſa Protection 
& ſes Benedictions pour tout le Peu- 


ple d'Ifrael. La choſe eſt ſans diffi- 


.culte, & ne peut pas Etre contredite. 


Mais ſi l'on apliquoit à David ce qui 
eſt dit du Roy, dont il eſt fait men- 
tion dans ce dernier verſet, on attri- 
bueroit une ablurdite palpable à ce 
Roy Prophete. Car quoi de plus ab- 
ſurde, que de ſupoſer que David eũt 


inſtruit le Peuple a faire une telle de- 


mande, en la raportant à ſa propre 
Perſonne, II y auroit eu męème, en 


cela, un orgueil infini; parce qu'il ne 


depend pas toujours d'un Roy tempo- 


rel, mortel, & ſujet à mille infirmitez 
d' exaucer un Peuple qui l'invoque, ou 


qui 


N 


qui s'adreſſe à lui. Au lieu qu'en a3 
pliquant ces paroles au Roy immor- 
tel & inviſible, qui regnoit en Chef, 
dans la Republique d'Iſrael, dont Da- 
vid n'<toit lui - meme qu'un ſubſtitut 
viſible,, elles ont un ſens admirable, & 
tout à fait digne du Saint Eſprit qui 
les a dictees. 2 INT; And 
Le Pſeaume 110. eſt auſſi, tres in- 
dubitablement, un faint Cantique com- 
poſe par David. Je pourrai faire voir, 
par Ventiere Explication de ce faint Can- 
tique qu'il y eſt evidemment fait men. 
tion de deux Perſonnes Divines. Cel. 
le du Pere , ſous le nom de quatre 
Lettres, & celle de ſon Chriſt, ſon 
Fils Eternel, ſous le Nom 4 Adonai, 
ſans aucune Relation directe ni indi- 
recte, litterale ni typique a David Fils 
de Jeſſe. Cette Explication eſt toute 
prète en huit Sermons, prononcez dans 
mon Egliſe, que je donnerai volontiers 
au public pour ſon Edification , lors 
que l'occaſion m'en ſera preſentee. _ 
Tout ce qu'il faut obſerver , pour 
prevenir une dificulre qui pourroit ſe 
preſenter ſur ce ſujet, eſt que bien 
que le grand Nom des quatre Lettres 
apartienne, & ſoit, le plus ſouvent, 
donne a la ſeconde Perſonne de la Di. 
5 8 1 Vinite, A 
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Hinité, dans les Livres du Vieux Teſ. 


tament , il ſert a deſigner particuli6. 
fement la premiere, dans tous les en. 
droits, ol il eſt fait mention de Pure 
&c de l'autre. C'eſt ainſi que dans les 
emieres paroles du Pſeaume, dont 

il s'agit ici, L'Eternel a dit à Monſei- 
gneur, David a voulu deſigner la Per- 
ſonne du Pere, par le Nom de qua. 
tre Lettres, que nos traductions fen. 
dent ainſi Eternel. Au lieu qu'il a 
. repretenteE la Perſonne du Fils par le 
Titre 4” Adonai, qu'il lui donne, & qui 
ſignifie mon Sergneur. Titre que Da- 
vid ẽtoit d' autant plus oblige de donner 
à cette Perſonne Divine, que n ẽtant 
que ſon ſubſtitut dans la Roiautẽ ſur 
Iſrael, il eroit plus particulierement 
oblige a le regarder comme ſon Sei- 


La ſuite de PHiſtoire Sainte nous 
fournit, dans le Vieux Teſtament, plu- 
ſieurs autres preuves qui font voir que 
I Eternel toit regarde comme le Roy 


en Chef de la Republique d'Iſraël; & 
que par conſequent la Theocratie fut 
continuee , nonobſtant l' ẽtabliſſement 

des Rois temporels. . 
Au Chap. 28. du 1. Livre des Cro- 
niques David parlant à tout le Peuple 
2 __ 7 


gneur, & a le repreſenter tous cette idee. 
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d Ife du Tg que Dicu avoit fait 
de ſon fils Salomon, pour lui batir u. 
ne Maiſon s'exprime en ces termes. 
* Or comme I Eternel, le Dieu d'lfrabs, 


na choiſi, de toute la Maiſon de mon 
Pere , pour tire Roy ſur Iſratl, à tothe 
jours. Car il a choiſi Juda pour Conduce 
eur, & de la Maiſon de 7240 la Mai. 
ſon de mon Pere, & d'emre les fils de 
mon Pere, il a pris plaiſir en moy , pour 
mme faire regner ſur tout Hfrabl. + Auſſi 
d'entre tous mes fils. Car Eternel ma 
douns pluſieurs fils, il a choiſi Salomon 
mon fils, pour Saſſeoir SUR LE T'R Oe 
NE Du RolaumeEe DR IETER. 
NEL SUR ISRAEL; S u ma 
dit, Salomon ton fils eft celui qui bf. 
tira ma Maiſon & mes parvis. * Et au 
Chap. 29. en continuant ſon Diſcours à 
la meme Aſſemblee. Dien, dit - 1 
a choifi un ſeul de mes fils, Salomon, qui 
eſt encore jeune & tendre, & 1 'Ouvrage | 
eſt grand. Car ce Palais weſt point pour 
un homme, mais pour [ Eternel Dieu. 
+ Puis ens'adreflanta Dieu, 9 ; Erernel, 
Ceſt & toy quiapartient la Magn. jficence , 
la Ar; am „ la Gloire, IE — S ia 
Majeſte. .. O Eternel ix Rolaums xsT, 
à toi, & tu es un Prince cleve {ur tou 
tes 
* x, Cron. 28. ho 13 5. $ 6. Ch. 29. 1. 1 Ia. 
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tes choſes. * Doneauff un cue 


entier à Salomon mon fils, afin qu'il gar- 
de tes Commandemens , tes temoignages & 
res ſtatuts, & qu'il faſſe tout, & qu il bd. 


10e le Palais que j'ai prepare. . f Sa. 


lomon donc Saſſiſt ſur LER TRGNE DE 
LETERNEL , pour etre Roy , en la pla- 
ce de David ſon. Pere. 

Il paroit clairement par ces paroles, 
que David regardoit le Trone, ſur le- 
quel Salomon devoit Saſſeoir apres 
lui, comme le Tone du Roiaume de 


PErernel ſur Iſrael, & la Maiſon, dont 


il avoit fait les premiers preparatifs, 
comme un Palais, ou Dieu devoit habi- 


ter comme un Prince 6leve ſur toutes cho- 


ſes. Lors qu'elle füt batie, & que le 
Tabernacle & l' Arche y eurent été 
tranſ porte, Dieu en prit poſſeſſion, 
par un ſigne viſible, en y faiſant pa- 
Toitre la Nuëe, qui avoit été la mar- 
que de ſa preſence dans le Tabernacle. 
Il en reſulte que la meme Perſonne 
qui avoit habite comme Roy dans ce 
domicile portatif, habita tout de mè- 
me dans ce Palais, comme dans une Reſi- 
dence fixe. Le fait eſt raportẽ au Chap. 


8. du 1. Livre des Rois en ces termes, 


V. 10. & ſuiv. Or il arriva:que comme les 
| | ef Cacri- 
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Sacrificateurs furent ſortis du Lieu Saint 

une Nute remplit la Maiſon de  Eternel.. 
De forte que les Sacrificateurs ne pauvoient 
ſe tenir debout , pour faire le ſervice z, 4 
cauſe de la Nute. Car la Gloire de! E. 
ternel avoit rempli la Maiſon de PEter- 
nel. Alors - Salomon dit. L' Eternel a 
dit qu'il habiteroit dans Pobſcurite, Fat 
acheve de batir une Maiſon pour ta de- 
meure , & un Domicile arrtte; afin que 
tu y habites eternellement ; ou de Siecle 
en Siccle. Et afin qu'on puiſſe voir 
combien il eſt vrai de dire que les 
Rois temporels, qui regnotent ſur 
Ilraël, n'y étoient regardez que com- 
me des Rois en ſecond, qui regnoient, 
comme ſubſtituts de la Perſonne Di- 
vine qui en Etoit le Roy en Chef, 
voici comment la Reine de Seba en 
parloit a Salomon; toute etrangere 
qu'elle Eroit dans ce Roiaume-là. * Be. 

nit ſoit I Eternel ton Dieu, qui t'a eu 
pour apreable , pour te mettre ſur ſon 
Trone ; afin que tu ſois Roy, pour E- 
ternel ton Dieu. Ces paroles font ex. 
tremement remarquables, & prouvent 
invinciblement que les Rois temporels 
& viſibles ẽtoient reputez aſſis ſur un 
Trone apartenant a l'Eternel, dont 
ils n'Etoient que les ſubſtituts, reyEtus 
| 2. Cron, 3. . „ WE du 
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du titre de Rois, pour VEternel leur 
Dieu. Ce que la Reine de Seba etoit 
-Errangere , & qu'elle n'avoit pas fait un 
long ſejour en Iſraël, bien loin de di- 
minuer, augmente la ferce de cette 
preuve. Il en reſulte evidemment, que 
pour peu qu'une Perſonne füt inſtrui - 
te des Principes du Gouvernement de 
la Republique, en ce tems-là, elle ne 
pouvoit le regarder que comme une 
” 'Theocratie, comme un Roiaume, dont 
VErernel étoit le veritable Roy, le 
Roy en Chef, & on les hommes re- 
vetus de la Dignite Roiale n'etoient \ 
regardez que comme des Rois en ſe. fff , 
cond ; comme des ſubſtituts de ce Roy - 
immortel, & inviſible. . j 
. Lorſque Jeroboam ſe 'ftit revolte Ft ; 
contre Roboam celui- ci youlat lui dẽ - 
clarer la guerre & le combattre; mais ſh ,, 
Dieu le lui fit deffendre par un Pro- 
pheéte, qui lui declara de fa part qu'il 
en ayoit ainſi diſpole lui - meme, & 
qu'il cut à s' en retourner ſans en ve- 
nir aux mains. Enſorte que bien que 
ce Prince eut donné lieu à la revolte 
de la plus grande partie de ſes ſujets 
par la durete de ſon Gouvernement, & 
par les mauvais Conſeils qu'il avoit ſui- ¶ pe 
vis en montant ſur le Trone, l'ordre I d- 
| que 
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que Dieu lui fit donner par un de ſes 
Serviteurs ne laiſſoit pas d*Etre un Ac. 
te de Roy en Chef, qui diipoſoit du 
Roiaume comme bon lui ſembloit, en 
vertu de ſa ſaprématie. Mais ſans in- 
ſiſter beaucoup ſur cette preuve, en 


voici d'autres qui font voir, en ter- 


mes plus expres, que PEternel <toir 
toljours regarde en Juda comme le 
Chef de la Republique. Je trouve 
dans un diſcours que Aija, fils de Ro- 
boam, fit porter contre Jeroboam aux 
dix Tribus d'Iſracll, qui s'étoient re- 
voltẽes contre ſon Pere, ces paroles 
remarquables. Yous penſez tenir con- 
tre LE ROI¹AuME DE L'/ETERNEL, 
qui eſt entre les mains des fils de David, par- 
ce que vous tres une grande multitude... 
Hoici Dieu eſt avec nous poUR CHEF; 9 
nous avons les Trompettes du ſon eclatant, 
pour en ſonner contre vous. Enfans d. 
rael , ne combattez point contre  Eter 
nel, le Dieu de vos Peres. Toutes ces 
fagons de parler, le Roiaume de J Eter. 
nel, Dieu avec nous pour Chef, les Trom- 
pettes du ſon éEclatant, combatire contre 
PEternel , ètoient priſes des Principes 
de la Theocratie. Je veux dire de la 
perſuaſion ou étoit la Tribu de Juda 
d'avoir Dieu pour Roy en Chef a 
3 ent 


. . 
F: ne; & 9:4, SU daris fon 
Temple. Ce que ravoient pas les au- 
tres Tribus d' Iſraël, depuis le Schiſme 
751 la revolte de Jeroboam. | 
fle de ces circonſtances particu. 
lidres a celles de la conduite que tint 
Ezechias, lors qu'il cut regu les Let. 
tres pleines de blaſphemes contre l' E- 
ternel, que Sennacherib lui avoit Ecri. 
tes. L'Hiftoire Sainte remarque, au 
Chap. 19. du 2. Liv. des Rois, que 
* Prince ayant lu ces lettres, mon- 
s dans la Maiſon de PEternel, & les 
deploya devant PEternel. Elle ajoitte, 
au meme endroit, qu'Exechias fit ſa 
Priere, & dit. O As Dieu Iſrael, 
gui es aſſis entre les Cherubins, tu es le 
ſeul Dieu de tous les Roiaumes de la ter- 
re. La preſence de PEternel entre les 
Cherubins eſt marquee, en termes ex- 
Pres , par ces paroles. Et ce qu'Eze- 
chias , ctant monte au Temple, de- 
ploya les lettres devant l'Eternel, ne 
ut Etre confidere que comme Iac- 
tion d'un Prince ſubordonne , qui 
dans un danger extreme rendit compte 
a ſon Chef de l'ẽtat on fe trouvoit re- 
duite, par Pextreme inſolence de | {cs 
Ennemis , la N qui lui toit 
ſoumile. + 
* V. 14. f. Ts. Nous 


wu 


Nous ne pouvons pas marquer pro. 
ciſement le tems auquel ont ete com. 


poſez les Pſeaumes 93. 95. 96. 97. 98. 


& 99. cependant, je ne croi pas qu on 


puiſſe ſe meprendre , en les raportant 


au tems des Rois les plus picux , & 
dont le Regne tit accompagnedes plus 
grandes proſperitez. Elles y ſont tou- 
tes attribuces a la Protection de PE- © 
ternel , & regardees comme l'heureux 
effet de ſa domination en Chef ſur la 
Republique. On peut en juger par 


quelques extraits de ces ſaints Cantie 


ques que je mettrai ici tout d'une ſui. 
te, afin qu'on puiſſe juger , par la for- 
ce des expreſſions, des idées que le 
Peuple faint avoit alors de la Royau- 
te de ſon Dieu, ou de fa ThEocratie. 
L'Eternel regne. Il eſt revetu de ma- 
gnificence. L Eternel eft revettu de force, 
len eft ceint. Auſſi la terre habitable 
eſt affermie , tellement quelle ne ſera point 
ebranlte. Ton Trone eſt &tabli des lors. 
Tu es de toute eternite..., T Yenez, chan« 
Zens & PEternel. Fettons des cris d'6joniſ= 


ſance au rocher de notre ſalur. Allons au 


devant de ſa fate, auc louange. Fettons- 

lui des iris de rejousſſance avec des Pſcau- 

mes. Car ÞEternel eft un Dieu fort & 
* Pl. 93. I, 2. T 95. 1.2. 3. | Sk 


grand, & 1 Roy par deſſus tous les 
Dieux. . . La majeſte & Ia magnificence 
marchent devant lui Ia force & Vexcel- 
lence ſont en ſon Sanctuaire.. L' Eter. 
wel regne , que la terre en ait de la jove, 
& que pluſieurs Iſles Sen réjouiſſent. La 
Nuce & Pobſcurite ſont d Pentour de lui; 
la juſtice & le jugement ſont la baſe de 
fon Trone..... 5 FJettez des cris de re- 
jouiſſance avec les trompettes , & le ſon 
du cornet devant le Roy FEternel..... 
* L' Eternel regne, que les Peuples trem- 
blent. Il eft aſſis entre les Cherubins ; gue 
la terre ſoit ebranlte. L' Eternel eft grand 
en Sion, & eleve par deſſus tous les Pens 
ples. Ils celebreront ton nom grand & ter- 
rible. Car il eft Saint, & la force du 
Roy. Car il aime le jugement. Tu as 
fait jugement & juſtice en Facob. Exal- 
tex PEternel notre Dieu, & vous pro. 
terne devant ſon marchepie. Il eſt Saint. 
Moiſe, Aaron, Samuel, ceux qui re. 
clamoient ſon nom, reclamoient I Eternel, 
& i leur repondoit. Il parloit & eux de 
ta Colonne de nube. OS 
Le ftile de la plipart des autres yi 
Pſcaumes roule ſur les memes. princi. C 
pes. On y voit par tout la memc}l le 
* 96. 6. 7＋ 97. I. 2. 5 98, 6. F 99. 1, 2 fu 
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Perſonne Divine reputee preſente , 

comme Roy, dans le Sanctuaire, ſer- 
vie, en cctte.qualite par un Peuple 
ſoimis a ſes Loix, & adoree , louee, 
exalrec en mème tems comme le Dieu 


de la Nation, dont elle avoit bien vou. 


lu ſe faire Roy. Les interprẽtations 
des Docteurs Juifs, qui ont voulu ra- 
porter à David, ou a quelqu/autre 
Roy mortel , les éloges qui ſont don- 
nez a ce Roy immortel , n'ont fait que 
repandre des tenebres fur les endroits 
qu'ils ont voulu expliquer , & la mea 
me choſe arrivera toũjours à ceux qui 
marcheront ſur leurs traces; parce qu'il 
n'eſt pas poſſible que des éloges con- 
ſacrez au Dieu éternel, puiſſent cone 
venir à une creature mortelle, dans 
toute leur ẽtenduè. r 


SECTION III. 
TE croi avoir ſufiſamment prouve , 
dans les deux Sections preceEdentes, 
que la ſeconde Perſonne de la Di- 
vinité, ayant pris le gouvernement en 
Chef de la Republique d' Iſraël, dans 
le tems de la ſortie d*Egypte , & 
Payant adminiſtree par Moile , par Jo- 
fuc , par les Juges , & par Samuel , 
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cette adminiſtration par les Rois eux- 
mèmes; qui nꝰẽtoient proprement que 
ſes Serviteurs, ſes Subſtituts, ſes Mi- 
niſtres. La priſe de Jeruſalem, la deſ- 


truction du premier Temple, la cap- 


tivite du Peuple, & des Rois deſcen- 


dans de David, changea la diſpoſition 
du Miniſtere extérieur des Rois tem- 
porels. Mais Ja Theocratie ne laiſſa 


pas d' etre continuẽe. C'eſt ce que je 


me propoſe de faire voir dans cette 
troiſiète Section; quoi que le nom- 
bre des documens & des temoignages, 


tirez des Livres Canoniques, ne puiſſe 


pas Etre fi abondant, comme il Ia été 
dans les prẽcẽdentes I LA. 
Le Pſeaume 89. ſera le premier ſur 
lequel je porterai mes reflexions , en 
le confiderant comme un faint Canti- 
que compole durant le tems de la cap- 
tivite des Juifs en Babylone. Le titre 
porte que c'eſt un Maskil d'Ethan E1- 
rahite. Mais parce qu'il peut y avoir 
eu diverſcs perſonnes de mEme nom & 
de meEme famille, en divers tems, je 
ne crot pas que ce titre puiſſe ſervir, 
ni pour, ni contre, dans la recherche 
du tems auquel le Saint Eſprit a dic- 
te les choſes contenuts dans ce Pſeau - 
9210 | me. 
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me. Le plus ſeur eſt d'en juger par les 
choſes mEmes. Sur ce pic-li il eſt de 
la derniere Evidence. qu'il doit ètre ra- 
portẽ à un tems poſtericur au dẽtròne. 
ment abſolu des Deſcendans de Da. 
vid, qui s'y trouve décrit dans les 
termes les plus exprès, & les plus E- 
nergiques. * ai une fois jure' par ma 
ſaintete ſi je mens jamais 2 David, que 
| [a race ſera d toljours, & ſon Tron 
comme le Soleil en ma preſence , qu'il ſee 
ra affermi d toljours comme la Lune, 
& qu'il y en aura un certain temoin dans 
les Cieux. C'eſt ainſi que le Pſalmiſte 
introduit Dieu parlant touchant VAL. 
liance & les promeſſes faites a David, 
touchant le Trone, ſur lequel il avoit 
ctE Eleve, & ſur lequel s'etoient aſſis 
ſucceſſivement pluſieurs de ſes Deſcen- 
dans, l'un après l'autre. Mais parce 
que ce 'Frone venoit d*etre renyerſe, 
& la famille de David privée de la 
Couronne , & reduite dans une cruel. 
le captivite , le Pſalmiſte ajoute , tout 
d'un tems, ces paroles. Cependant tu Pas 
rejette.. f Tu Pas dedaignt. Tu t'es mis 
en grande colere contre ton Oinft. S Tu as. 
rejetts ! Alliance. de ton ſerviteur. Tu as 
ſouille ſa en la jettant par terre. 
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» Tu as rompu hs 2 cloiſons, & mis 
en ruine ſes fortereſſes. T Tous ceux qui 
paſſoient par le chemin Vont pille Ii a 
eté mis en oprobre d ſes voiſins. 5 Tu as 


hauſſe la dextre de ſes adverſaires: Tu as 


rejoui tous ſes Ennemis. * Tu as auſſi 
emouſſe la pointe de ſon #pee , & ne Fas 
point redreſſe en la bataille. Tu as fait 
eefer ſa ſplendeur , & tu as jette ſon Tro. 
mne par terre. e an 
Tout le reſte du Pſeaume juſqu*au 
dernier verſet eſt relatif 3 Petat de de- 
ſolation on ſe trouvoit le Royaume de 


Juda, par le renveriement du Tröne, 


depuis la priſe de Jeruſalem & la deſ- 
truction du premier Temple. Mais le 
dernier verſet eſt comme une repriſe 
des louanges & des actions de graces, 


r leſquelles le Plalmiſte avoir com- 


mence ſon Cantique, en le pourſui- 
vant, dans le meme eſprit juſqu'au F. 
39. od commence la deſcription que 
je viens de raporter. Les paroles du 
dernier verſet ſont. Benit ſoit V Eternel 
à tolljours. Amen, & Amn. 
La diſpoſition de ce taint Cantique 


eſt admirable , dans toutes ſes parties, 


& elle prouve, ſelon moi, la continua- 
tion de la Theocratie d'Iſraèl, non- 
| . bobſtant 
1 41. 1 42. $43. 44. 5 
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obſtant les nuages d' adverſitẽ, qui en 
avoient comme - obſcurci la ſpendeur 
extẽrieure, dans le tems auquel il fut 
compoſe. Le faint Prophete , auquel 
il tat- dicte par le faint Eſprit, voyoit, 
a la faveur de ſes divines lumieres , le 
Royaume intérieur du vrai David, 
ſubſiſtant & inẽbranlable, nonobſtant 
la decadence, la chute, & le renverſe. 
ment de tous les ornemens extericurs 
& viſibles qu'il geroit affecteꝝ pour un 
tems. Papelle ici le vrai David celui 
a qui le Saint Eſprit a donne ce * nom, 
pluſieurs Siecles après la mort de Da- 
vid fils de Jeſſẽ. Je veux dire le Chriſt, 
le Fils eternel de Dieu, ſon Oinct, 
ſon El , fon vrai Meſſie, ſon ſervi- 
teur par excellence. Tous ces titres 
ſont donnez , dans ce Cantique', à ce- 
lui, avec lequel Dieu avoit traité la 
ſainte alliance, dont la fermetẽ inẽ- 
branlable y eſt ſi divinement exalree. 
Et il ne faut que jetter les yeux ſur 
les divers endroits des Livres des Pro- 
phetes ici cotez , pour voir que C- 
toit alors une Doctrine conſtante entre 
les Perſonnes eclairees des plus pures 
lumieres de Eſprit de Dieu, qu'il 7 
eee e 3: OP 
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veriement du Trône temporel de Da- 
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ayoit un vrai David vivant & perp&« 
tuellement Roy d' Iſracl dont le rẽgne 


ne pouvoit etre Ebranle , & dont Da- 
vid, Fils de Jeſſe, mort depuis pluſieurs 
Siécles, n'avoit ẽtẽé qu'un Roy, en 


ſecond, un ſerviteur, une ombre, & 


une figure. 


Des principes indubitables, &tant 
demment tirez des Sain- 


tes Ecritures, rien n'eſt plus aiſe que 


de comprendre, par l' conomie gene- 


rale, & par les expreſſions particulic- 


res du faint Cantique dont il s'agit 


ici, que Eſprit de Dieu s' eſt, pro- 
pole de faire voir que la deſtruction 


vid, Fils de jeſſe, & des Rois en ſe. 
cond qu'il avoit eus pour Succeſſeurs, 


ne donnoit aucune atteinte à la ferme- 


tẽ incbranlable de l' Alliance traitee avec 


le Meſſie, qui Etoit le vrai David, 
Roy immortel & inviſible. C'eſt * 


our cela que le Plalmiſte declare, des 


e commencement. de ce ſaint Canti- 


que, le deſſein qu il a de chanter les 
miſericordes ęternelles du Seigneur, 


x de faire connoitre, de generation en 
generation, 1a verite & a fidelite. 


wa 


alem, & le ren 


eit 
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C'eſt pour cela qu'en exẽcutant e 

picux. deſſein il parle de PAlliance” 
rraitee avec David, l' lu de Dieu, 

touchant la duree eEternelle de ſon Tro. 
nc , comme d'une. Alliance ferme & 
incbranlable , dont les Cicux aſſeurent 

la fidelite, & dont toutes les merveil. 
les, que Dieu avoit faites auparavant 
en faveur de ſon Peuple, confirmoient 

la certitude inviolable. C'eſt pour ce- 
la qu*apres avoir parle du bonheur du 

Peuple, qui fait ce que c'eft que le cri 
de rëjouiſſance, qui marche à la clartẽ 
de la face de PEternelt, qui fe réëjouit 
cn ſon nom, qui ſe glorifie de fa Ju- 
ſtice, dont il eſt la gloire & la force, 
& dont la corne eſt élevee par ſa fa- 
veur , il ajoùte ces paroles remarqua- 
bles. Car notre bouclier eſt PEternel, & 
notre Roy eſt le Saint d' Iſracl. KElles: 
ſont Evidemment conformes aux idces 
de la Theocratie, que le Prophete re- 
gardoit comme ſubſiſtant encore, en 
la Perſonne du vrai David, le Meſſie, 
IOinct, l' Elu, & le Serviteur de Dieu 
par excellence, nonobſtant la deſtruc- 
tion du Temple, & la captivite de 
Babylone. C'eſt pour cela, enfin qu'a- 
pres avoir reprẽſentẽ Verat exterieur 
au ſe trouvoit alors le Royaume du 


%% oo 8 
Meſſie, par WF. captivits, il ne laiſe 
ſe pas de finir ce faint Cantique, par 
les paroles de Benediction & de louan- 

ge, que je viens de raporter. Be- 
uit ſoit PEternel d toiljours, Amen & 
Tet Amen & Amen a, dans cet en- 
droit, une Energic particulicre , pour 
confirmer la certitude des promeſſes & 

la fermete inebranlable de PAlliance 
dont il s'agit, & qui eſt le principal 
ſujet de ce Pſeaume. Le Prophete 
Eſaie avoit auparavant donne ce Nom 
a Dieu Jui-mEme. * Celui qui ſe benira 
en la terre ſe benira par le Dieu Amen; & 
celui qui jurera ſur la terre, jurera par le 
Dieu Amen. Le Saint Eſprit a donnẽ dee 
uis ce Nom à Jeſus Chriſt, dans le 
ivre de PApocalypſe. T L' Amen, le 

4 Femoin fidele & veritable. Et Amen fl ; 
1 Amen, dont le Fils de Dieu fe ſervoit Io 
b ordinairement dans ſes diſcours, pour qt 
en confirmer la veritẽ infaillible, Etoit 05 
comme une eſpece de ſerment, par le- lf ;, 
quel il juroit par ſoi-meme , ne pou- ,,, 
vant jurer par un plus grand. Amen 
Amen je vous dis. Moi qui ſuis le WW; 
Dieu Amen; Moi qui ſuis PAmen, le fer 
tẽmoin fidele & veritable, je vous = & 
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Ces reflexions peuvent beaucoup aider 
x faire ſentir la force, & Venergie de 
ce meme Nom, que le Saint Eſprit fit 
mettre à la fin de ce Cantique , com- 
me un ſeau redoublẽ, pour confirmer- 
la verité infaillible des choſes qui y 
ſont expoſees, touchant la fermetẽ in- 
ebranlable de l' Alliance, ſur laquelle 
etoit fondee la Royaute du Chriſt. 

Lie ſecond Document que j employe.- 
rai ici, pour prouver la continuation 
de la Théocratie d*Iſrael, ſera tire du 
Chap. 6. des Revelations du Prophete 
Dilliel 297-455 055k 2% 8 

Lies Satrapes de Perſe ayant fait don. 
ner un Edit, qui deffendoit d'adreſſer 
aucune Priẽre à aucun Dieu, ni à au- 
cun homme qu'a Darius qui en ęẽtoit 
le Roy, Daniel ne laiſſa pas d'adreſſer 
à Dieu, trois fois le jour, ſes Prieres 
ordinaires. Il eft expreſſẽment remar. 
que ſur ce ſujet qu'il entroit * dans ſa 
chambre, & que les fenttres de ſa cham- 
bre étant ouvertes vers Jeruſalem, il ſe 
mettoit trois fois le jour d genoux', & 
prioit, & celebroit ſon Dieu, comme il 
le faiſoit auparavant. L'ouverture des 
fenetres de la chambre de Daniel vers 
Jeruſalem Etoit un rite particulier, qui 

* Dan. 6. v. 10. | 


ne peut pas Etre regarde comme une 
ſuperſtition, dans un homme fi extra- 
ordinaiment Eclaire, & ſi particulicre- 
ment dirige par le Saint Eſprit, com- 
me l'etoit cet excellent Prophẽte. El- 
le avoit donc ſa ruiſon dans les Prin- 
cipes de la Religion de ce tems-la. Et 
cette raiſon Etoit priſe, à mon avis, 
de ce que, nonobſtant la deſtruction 
du Temple, le tranſport des Vaiſſeaux 

ſacrez, & Ventiere abolition des Sym- 
boles extericurs de la preſence de Dieu, 
il ne laiſſoit pas d' etre repute inviſible - 
ment preſent dans le mEme lieu, au. 


quel il $<toit choiſi une demeure fixe 
& arrEtee, depuis le tems de Salomon. 


Les Juifs attendoient le retour en Je- 
ruſalem, qui leur avoit ete predit par 
le Prophete Jeremie. Ils ſavoient qu'un 
ſecond Temple devoit Etre rebati dans 
le meme lieu on le premier avoit cte 
| bati. Ils regardoient toujours ce lieu 
comme faint, & comme honnorẽ d' u- 
ne fagon toute particulicre de la pre« 


ſence de Dieu, quoique privẽ des cho. 


ſes qui en avoient été les Symboles ex-. 
_ . tEricurs & vikbles. Gel Four cela 
qu'ils ſe tournoient vers ce ſaint lieu, 
meme dans les Pais étrangers, lors 
qu'ils vouloient adreſſer a Dieu leurs 


Pric- 
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Prieres. Or comme nous avons deja 


vu que c'etoit en qualite de Roy en 
Chet que Dieu geroit ẽtabli un lieu 
de Reſidence au milieu du Peuple dIf. 
rael, dans la Ville de Jeruſalem, ſur 
la Montagne de Sion. II en reſulte 
evidemment que les Juifs, tout captifs 
qu' ils ẽtoient en Babylone , ne pou- 
voient fupoſer la continuation de cette 
Reſidence ſur cette Sainte Montagno, 
ſans ſupoſer, en mème tems, la conti- 


nuation de la Theocratie ,. dont cette 


Reſidence n'etoit que la ſuite & come 


me Pacceſſoire. : 3 
Loe Livre des Revelations. du Pro. 
_—_ Aggee nous fournit un troifieme 
ocument, qui mettra la meme veritẽ 
dans une parfaite evidence. Ce Saint 
Prophete * y reproche d'abord aux 


Juits la negligence qu'ils faiſoient pa- 


roitre a rebatir la Maiſon de I Eternel, 
& l'empreſſement avec lequel ils s'. 
toient attachez a batir & a orner leurs 
Maiſons particulieres. Ce Peuple ici a 
dit que le tems weſt pas encore venu , tbe 
tems de rebitir la Maiſon de ! Eternel. . . 
Et vous, eft-il tems pour vous d'habiter 
dans vos Maiſons lambriſſees , pendant que 
cette Maiſon demeure deſolee? Il decla« 
* Apo. 1; 251354, 5 


VV 
re, tout d'une ſuite, que Dieu les 
puniſſoit de cette negligence, en refu. 
ſant ſes Benedictions ordinaires aux 
fruits de la Terre. Il les exhorte a 
reparer cette faute, par une conduite 
directement opolce, avec promeſſe que 
Dieu y prendroit plaiſir, & qu'il en 
ſeroit glorifie. Penſez * en vos cœur: 
touchant võtre train. Montez en la Mon- 
fagne. Aporiez du bois, & baͤtiſſeæ cet- 

te Maiſon; Et j'y prendrai mon plaiſir, 

& E. ſerai glorifie , a dit PEternel. 
Cette exhortation ayant ete ſuivie 
de Pobeiflance du Peuple, & la Mai. 
ſon de PEternel ayant été rebatie , il 
eſt dit expreſſement que * Je Peuple 
craignit, ou qu'il revera la preſence , ou 
la 5 de PEternel ,, & qu'Aggèe, par. 
lant au Peuple ſelon ſon Ambaſſade, 
en qualitẽ d' Ambaſſadeur de VEternel, 
— dit, Je ſuis avec vous, dit PEters 
Toutes ces choſes font voir 1. que 
le Prophete Aggee étoit, apres le re- 
tour de la captivite de Babylone, dans 
les mEmes Principes ou David avoit 
Ete , par raport a la conſtruction du 
_ premier Temple. Celui-ci avoit re- 
garde comme un juſte ſujet de * 
oe 
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che contre lui ce qu'il habitoit dans 
une maiſon de Cedre , pendant que 


P Arche de Alliance ds PEternel, Sym- 


bole de ſa preſence , habitoit * ſous 
des courtines, dans un Tabernacle am-. 
bulanr. „ 
Loe Prophẽte Aggee regardoit auſſi 
comme un juſte ſujet de reproche, 


contre tout le Peuple juif, le peu de 


zele qu'ils temoignoient pour la con- 


ſtruction, & pour le relevement du 


ſecond Temple, ou de la ſeconde 
Maiſon qui devoit lui ètre conſacrée; 
pendant qu'ils n' oublioient & ne ne- 
gligeoient rien, pour relever, & pour 
embellir leurs maiſons particulieres. 
C'eſt qu'ils ẽtoient perſuadez, Pun que 


le premier , & l'autre que le ſecond 
Temple devoit Etre comme une Mai- 


ſon, ou comme un Palais de Reſi. 


dence Royale à PEternel leur Dieu, 


& leur Roy en Chef. | 


Te weſt pas qu'il ne fit vrai, dans 
Pune & dans l'autre conjoncture, que 
Dieu n'a pas plus beſoin de maiſons „ 


pour y habiter, que de victimes, pour 
en manger la chair. Il ne faut que 


lire le commencement du Chapitre 66. 
qui eſt le dernier des Reyelations. du 
"OE Pro- 
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Prophẽte Eſaie, pour y voir comment 
FEternel condamnoit, mEme ſous la 
Loi, la confiance & Pattachement, que 
les Juifs tẽmoignoient ee. Tem- 
ple, & pour les Sacrifices, lorſque 
leur exces les faiſoit degenerer en ſu. 
perſtition. Mais parce qu'il s'ẽtoit 
Etabli un Regne, ou un Poyaume 
articulier en lſra&} & en Juda, il vou. 
loit auſſi, par uneeſpẽce de bien ſean- 
ce, avoir une Maiſon ou un Palais de 
rẽſidence Royale, au milieu de ce Peu- 
ple, durant tout le tems qu'il le main- 
tenoit dans la poſſeſſion du Pais qu'il 
lui avoit donné pour Heritage. _ 
2. Auſſi voit- on, par les mEmes 
documens, tirez des Revelations du 
Prophere Aggee, que la prefence de 
I'Eternel, ou la face de PEternel etoit 
 ſupoſee & reveree dans le ſecond Tem- 
ple, comme elle avoit ere ſupoſee, & 
reverce dans le premier. Le Peuple, 
dit la Prophetic, craignit, ou revera 
da preſence , ou la face de PEternel. II 
paroit mEme. que Dieu aprouve lui- 
-mEme ces diſpoſitions, comme proce. 
dant d'un bon principe; puis qu'il y 
confirma le Peuple, en lui faiſant 
adreſſer, par ſon Prophẽte, une pro- 
meſſe, qui l'aſſeuroit de la Realite de 
. | 5 | | Cette 
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cette ſuinte Preſence. Je ſais avec vous, 
dit PEternel. Fn JE. #100 85 

Fu.ajoũterai ici un quatrieme Docu« 
ment, tire du Livre d'Eſdras, ou l'on 

voit divers endroits qui font mention 
du Dieu d' Iſraël, comme d'un Dieu 
qui habitoit a Jeruſalem. Le terme 
d'habiter, n'y eſt pas exprime, mais il 
y eſt ſi cvidemment ſupoſe, que les 
Traducteurs ont ere obligez de le ſup- 
pleer, pour en repréſenter le veritable 
ſens, & pour en donner la plus juſte 


idee. C'eſt ainſi que dans PEdit que 


Cyrus donna, pour rebatir le Tem- 
ple, il eſt dit juſqu'a deux fois * que 
P Eternel le Dieu d [ſrael, eſt le Dieu qui 
habite 2 feruſalem. Le mème nom lui 
eſt donne tout d'une ſuite par VAuteur 
de ce Livre. Tf Tous ceux dont Dien 
reveilla P Eſprit , ain de remonter , pour 


rebatir la Maiſon de PEternel , qui ha © 


bite 2 Jeruſalem. Pour peu qu'on com- 
pare cette expreſſion, & cette idte 
avec ce que nous avons deja remarque, 
en donnant la raiſon pourquoi le Pro- 
phẽte Daniel ouvroit les fenètres de a 
chambre, du core de Jeruſalem , lors 

qu'il preſentoit a Dieu ſes Prieres, il 
paroitra clairement que les perſonnes 
e On | les 

i. 4 PE: 4 | 
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les plus Eclairees de ces divers tems 

regardoient Egalement Jeruſalem com- 
me la Ville de la Reſidence, & le 

Temple, comme le Palais de PEter- 

nel, en qualite de * grand Roy, de 
Roy en Chet de la Republique d' II- 
mL. . 

Il faut avouer , nẽanmoins, que le ſe. 
cond Temple ne parut pas auſſi magni- 
fique que le premier, à ceux qui, 
ayant vu l'un dans le tems de leur jeu- 

neſſe, ſe trouyerent encore vivans, lors 
qu'on jetta les fondemens de autre. 
T Plufieurs des Sacrificateurs & des Le- 
vites, & des Chefs des Peres, qui etoient 
beez, & qui avoient vu la premiere Mai- 
ſon ſur ſon fondement , pleuroient, à hau- 
tre voix J en ſe repreſentant cette Maiſon, 
dit PHiftoire Sainte. Ces pleurs pro- 
cedoient, fans doute, de la difference 
qu'ils remarquoient entre ce qu'ils 
pouvoient voir du plan ou du projet 
de l'un, & ce qu'ils avoient vu de la 
ſtructure & de la magnificence de Pau- 
tre. Il y a mEme beaucoup d' aparen. 
ce que le ſecond Temple ne parùt pas, 
apres la dedicace, auſſi venerable que 
le premier. Ce qui fur, fans doute, 
un nouveau, & un plus juſte ſujet d'af- 


* 


*. 
* 


% 


* Mal. 1.14 1 Eſd. 3. 14, 


„ 
fliction, pour les Perſonnes pieuſes. 
Tout ce que la meme Hiſtoire nous 
dit ſur ce ſujet eſt que * cette Maiſon 
de Dieu fit achevèe, au iroiſieme jour 
du mois d' Adar, en la fixitme annee du 
regne du Roy Darius. Elle ajoũte que 
T ceux qui etoient retournez de la captivi. 
ze celebrerent la dedicace de cette Maiſon 
de Dieu avec joye; qu'ils firent pluſicurs 
offrandes, qu'ils retablirent les rangs 
des Sacrificateurs & des Levites, & 
qu'ils celebrerent la Paque & la So- 
lennitẽ des pains fans levain. Mais el- 
le ne dit pas que la Nuec, qui <toit 
le plus miraculeux Symbole de la pré- 
ſence de Dieu, remplit cette Maiſon, 
comme elle avoit rempli le Temple de 
Salomon, dans le tems de fa Dedicace, 
lorſque ce Prince y eut fait tranſporter 
Arche, & qu'elle cut ere poſee dans 
le lieu Saint. Ce ſilence fait voir que 
le ſecond Temple ne fat pas honnoré, 
comme le premier , de ce phenomene 
miraculeux; & l'on peut bien en con. 
clure, tout de mème, qu'il ſe trouva 
deſtitue de divers autres avantages qui 
concouroient a rendre le premier plus 
_ venerable. Tels etotent PArche de 
ay c 
* Wd; Ch. en, nn, 
N - 
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PAlliance , dans laquelle avoient ete 


renfermees les Tables de la Loi, que 


Moiſe ayoit portees de la Montagne, 
la Verge d' Aaron, qui avoit fleuri, la 
cruche, dans laquelle avoit Ete mis un 
Homer de la Manne, dont Dieu avoit 
nourri miraculeuſement les Iſraëlites, 
pendant quarante ans au deſert. Tou- 
tes ces choſes, auxquelles on pourroit 
ajouter l' Oracle de l'Urim & Thum- 
mim, avoient Ete comme des Miracles 


continuez pendant une longue ſuite de 


pluſicurs Siecles , dans le Tabernacle 


& dans le premier Temple. 
Elles ne pouvoient qu'avoir EtE con- 
ſumees, ou autrement detruites, lorſ- 
ge Dieu permit que cette ſainte Mai- 
on füt brulee , pour punir les tranſ- 
greſſions de ſon ancien Peuple. Si cl. 
les euſſent ere rendues ou retablies , 
lorſque le ſecond Temple fur bati & 
conſacre, Hiſtoire Sainte n'auroit pas 
manque d'en faire mention, ẽtant trop 
importantes pour Etre paſlces ſous ſilen- 


ce. Leur privation ne pouvoit qu' etre 


un tres juſte ſujet de douleur & date 
fliction dans cette conjoncture. Et ce 
füt ſans doute pour en conſoler ſon 
Peuple que Dieu lui fit declarer , en 
termes exprès, par le Prophere Aggee, 


— 


ky 
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qu'il reſervoit un avantage particulier 
à cette ſeconde Maiſon, qui mettroit ſa 
gloire infiniment au deſſus de celle de 
la premiere. Qui eſt celui qui eff 
demeure de 46 dentre vous, dit ce ſaint 
Prophẽte, dans cette celebre conjonc- 
ture, qui ait vu cette Maiſon dans cette 
premiere Gloire , & telle que vous la voyes 
maintenant? N'eſt- elle pas comme un rien 
devant vos yeux , au prix de celle- l. 
Ne craignez paint. Car ainſi a dit 
PEternel des armees. Encore une fois, 
qui ſera dans peu de tems, j'tbranlerat 
les Cieux & Is Terre, la Mer & be Sec. 
Et j'tbranlerai toutes les Nations, afin 
que les defirez dl entre toutes les Nations 
viennent. Et je remplirai cetie Maiſon 
de Gloire, a. dit Eternel des armees. 
L'argent eft & moi, & Vor eſt à moi, 
dit  Eternel. des armees. La Gloire des 
cette derniere Maiſon ici ſera plus grande 
que celle de la premiere; dit Þ Eternel des 
armees. Et je meitrai la paix en ce 
lieu ei, dit PEternel des armies. 

Il eſt evident que cette Prophẽtie 
tendoit à conſoler les Juifs mortifiez, 
& affligez par les differences ſenſibles, 
& tres conſiderables, qui leur parotfe 
ſoient entre I'crat ou ſe trouvoit le fe. 
G3 cond. 


* Agg. 2. Zo. ＋ 5. 6. 
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cond Temple, & celui ou avoit étẽ le 


remier. Ces differences conſiſtoient 
1ndubitablement dans les choſes que 


nous venons de marquer, tant du cõtẽ 
de la magnificence que du cote des 


avantages, plus importans encore, qui 
viennent d' tre deſignez. Le ſecond 
Temple n'en cut aucun, pendant tout 


le tems de fa duree qui pùt, non ſeu- 


lement ſurpaſſer, mais meme egaler, a 
beaucoup pres, ceux du premier, fi 
Fon en excepte celui d'avoir regu, plu- 


ſicurs fois dans ſon enceinte, le Fils 


de Dieu, pendant les jours de ſa ma- 
nifeſtation en chair. end . 

_ Ceeſſt auſſi en cela que tous les Inter- 
pretes Chretiens ont fait conſiſter la 
grande Superiorite de Gloire qui lui 


avoit été promiſe par cette Prophetie. 
Et les Juifs cux-memes ne ſauroient 
en aſſigner aucune autre. Cela n' em- 


pèchoit pas que, pendant toute la due 
ree de cette ſeconde Maiſon , elle ne 
for un domicile particulier, que Dieu 
honnoroit de ſa preſence ſainte, prefe- 


rablement à tous les lieux de la Ter- 
re. II y recevoit le culte & les hom- 


mages religieux de ſon Peuple, tout 
comme il les avoit recus dans le pre- 


mier Temple. Tous les Juifs étoient 


egales 
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également obligez d'y porter leurs of. 
frandes, d' y preſenter leurs ſacrifices, 
& d'y mener leurs victimes. IIs s 

rendoient de tous cotez pour y cele- 
brer leurs fetes ſolennelles, & pour y 
accomplir leurs vœux. Ce qui montre 

ſuffiſamment qu'ils en avoient la mè- 
me idee que leurs Peres avoient eu 
du premier Temple. Je veux dire 
— le regardoient comme un Palais 
oial , dans lequel Dieu habitoit en 
qualité de * Grand Roy, de Roy en 
Chef de la République. nk 
Cela eſt ſi vrai que le Prophete Za. 
charic , qui Prophetiſa dans le meme 
tems que le Prophete Aggee, nous en 
a fourm diverſes preuves ou Docu- 
mens dans le Livre de ſes Revelations. 
Je commencerai par le dernier, en le 
tirant F du Chapitre 14. aux verſets 
16. & 17. dont voici les paroles. Et 
il aviendra que tous ceux qui ſeront ded 

meurez de reſie , de toutes les Nations 
venues contre Jeruſalem, monteront d an 
en an, pour fe proſterner devant le Roy 
PEternel des armees, & pour celebrer la 
fete des Tabernacles. Et il aviendra que 
qui que ce ſoit, des familles de la terre, 
gui ne ſera pas mont“ en Jeruſalem , 
/) ma our. 
7 Mal. I, 14. Zach. 14. V. 16. 1 7. : 


„ ws 5 15 


. %% 
pur fe profierner. devant le Roy I Eter« 
nel des arm#ees , il iy aura point de pluye 
ſur eux. Il n'eſt pas neceſſaire de S ar- 


reter ici à ce que cette Prophetic avoit 


de figure, par raport à l' Egliſe Chre. 
tienne, repreſentee ſous le nom de Je- 
ruſalem & de ſon Temple. Je ne la 
raporte que pour montrer que ceux 
qui batirent. la ſeconde Maiſon, du 
tems de Zacharie, la regardoient com- 
me un lieu ot l'on ſe rendoit pour ſe 
proſterner devant l'Eternel, comme 
devant un Roy qui y faiſoit ſa demeu- 


re. Le meme Prophete avoit dit; dans 


le meme Chapitre, que cette Royau- 


tẽ particuliere ſur le Peuple Juif de. 


voit etre changee en une Royautẽ ge- 


nerale ſur toute la terre. * Et PEternel 


ſera Roy ſur toute la terre. En ce jour- 
Ia il u aura qu un ſeul Eternel, & 
gue ſon nom ſeul. e 
Tela peut ſervir à faire voir com- 

bien eſt juſte Vaplication que les Evan. 
geliſtes ont faite a Jeſus Chriſt d'une 
autre Prophetic qui fe trouve dans le 
meme Livre, au Chap. g. v. g. en ces 
termes. Egaye - toy grandement fille de 
Sion. Jette des cris de réjouiſſance, fille 
ae feruſalem. oici tan Ray viendra a 


1 Ibid, v. , 


70), 


Y 4 & 


toy 4 juſte, ſe garentiſſant par ſoi-meme; 
abjett, monte fur un ine, ſur un duon 
le poulain d une aneſſe. . . . * I parlera 


de paix aux Nations. Et ſa domination 


Stendra depuis une Mer qu/qu's Pautre 
Mer; & depuis le fleuve. juſqu aum bouts' 


T de la terre. St. Matthieu & St. Jean 


2 aplique cette Prophetie a Jeſus 
h 


riſt, nous ne pouvons pas douter 
qu'elle ne regardart directement fa Per- 
ſonne, ni qu'il ne fur celui que le 


Prophete regardou- comme le Chriſt 


que la Fille de Sion, & la Fille de 
Jeruſalem reconnoiſſoient pour leur 


Roy. Et comme on ne peut pas dou- 
ter que ce Roy ne far la m&me Per- 


ſonne Divine dont le Prophete dit en- 


ſuite qu'elle devoit Etre Roy ſur tou-' 


te la Ferre, le Roy VErternel' des ar- 


mees , devant qut. toutes les Nations: 
du monde devoient venir ſe proſter- 


ner, quelqu'un pourroit- il conteſter 


que le Roy abject monte ſur un ànon, 
& le Roy VEternel des arm&es; de- 
vant qui tous les Peuples devoient ve- 


nir ſe profterner , ne füt un ſeul & 


| meme Roy, une ſeule & meme Per- 
ſonne ? Ng TEE 


Voici encore quelques autres Pro. 


Te phetics 
* V. 10. | Mat. 21. 5. Jean. 12; 13. | 
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phẽties tirẽes du meme” Livre des Re. 
velations du Prophete Zacharie, dans 
leſquelles. on pourra voir combien ſon 
Eſprit étoit rempli des idées de la 
Roiauté de l'Eternel, & de fon Ha. 
bitation dans le Temple, au milieu de 
ſon Peuple. * Kejoui-toy, avec chant 
de triomphe, & t'egaye; 6 fille de Sion. 
Car voici je viens, & ji habiterai au mi. 
lieu de toy, dit I Eternel. Et pluſicurs 
Nations ſe joindront & I Eternel , en ce 
jour -là, & deviendront mon Peuple Et 
j Habiterai au milieu de toi. Et tu ſau- 
ras que Eternel des armees\ m'a envoye 
vers toi. Et I Eternel herilera Fuds , 
pour ſon pariage dans la terre de ſa Sain- 
tete. Et il choiſira encore Jeruſalem. 
Tai toi, toute chair, devant la face de 
PEternel. Car il $eſt reveille de la de- 
mmneure de ſa JSaintete. . Sfp ef Ainſi a 
parle Þ Eternel des armees, diſant. Voi- 
ci un homme, duquel le nom eſt Germe , 
qui germera de deſſous ſoi , & rebdtira 
le Temple de IEternel. Et ce ſera lui- 
meme qui rebatira le Temple de I Eternel. 
Et ce ſera lui- meme qui ſera rempli de 
Majeſte. Il ſera aſſis Ef dominera ſur 
fon Trone. Et il ſera Sacrificateur etant 
"fur ſon une. Et il y auta un __ 
> 2 
Lach. 2. 10. & ſuiv. f Ch. 6. 12. 13. 
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1 Ac entre les deu. * * Ain a4 
dit VEternel. Je me fas tournè vers. 


Sion, & ] babiterai au milieu de Jeru- 


ſalem. Et Feruſalem ſera apellte la Yil- 


le de werite: Et la Montagne de  Eternel 
des armees. La Montague de la Sainte. 
14. Ainſi a dit FEternel des ates 
mies. Il arrivera, en ces jours- Id que 
dix hommes, de toutes les langues des 
2 empoigneront le Pan de la robe 
"un Juif; diſant. Nous irons avec vous. 
4 nous avons entendu que Dieu eſt avec 
vous. Je ne croi pas qu'il ſoit neceſ- 
faire d'ajoiiter aucune reflexion ſur ces 
divers paſſages, pour faire remarquex 
combien ils ſont pleins des expreſſions 
qui repreſentent les idces' de la Royau- 
te & de PHabitation. La choſe parle 
& $entend d*elle-meEme. Cs, 
Le Livre des Revelations de Mala. 
chie ne nous fournit qu'un ſeul en- 
droit d'ou l'on puiſſe tirer une preuve 
de la continuation de la 'Theocratie. 
Mais il me paroit d'une grande force, 
etant confidere dans les Circonſtances, 
ou il ſe trouve place. 11 ſeroit a ſouhaiter 
qu'on pit marquer avec certitude le 
tems auquel cette Prophetie fur aa 


a 5 
1 


* Ch. 8. v. 3. 


Ma conjecture eſt que ce fit non 
ſeulement depuis la conſtruction du 
ſecond Temple; mais mEme dans un 
tems tres peu 8 de celui de la 
naiſſance de Jeſus Chriſt & de celle de 
Jean-Baptiſte. L'envoi de ce dernier, 

our préparer les voyes du Seigneur, 
& PEſprit de ſon Miniſtere, y font de. 


, 
£ 


crits comme des Evenemens peu Elgi- 
gunez. Les mœurs des Iſraelites y ſont 
reprimandees , en certains Chefs, qui 
pourroient ſervir à en decouvrir IE. 
poque, ſi nous avions une connoiſſan. 
ce un peu pigs exacte de l' Hiſtoire 
qe ces tems. la, qu'on ne peut la tirer 
des Documens qui nous en reſtent. 
Je me contenterai de remarquer que 
a faute qui leur eſt reprochee, com- 
me un crime general de la Nation, con- 
ſiſtoit en ce que la plupart tẽmoignoit 
un grand mepris pour Dieu, par Vin- 
digne choix de leurs offrandes & de 
leurs victimes. Ils penſoient, par é- 
xemple, qu'il n'y avoit point de mal a 
ſacrifier une bete rt 2. ou boiteuſe, 
ou langoureuſe. C'eſt ſur cela que le 
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Prophete ſe recrie. * Preſente-la un 
peu d ton Gouverneur. T'en ſaura-t-il I q 
ge, ou ten carelſſcra- t- il, a dit PEternel I y 


„ 


® Mal. 1. 3. 


„„ nn 
des armes. Pourtant maudit ſoit 
le ruſe, quand il a un male dans fon trou- 
peau; & qu il ſacrifie neaumoins ce qui 
eſe vicieux , ou corrompu, au Seigneur. 
Car je ſuis grand Roy, ou Le 
GRAND RO: 4 dit PEternel des 
armees. Et mon nom eſt redoute entre les 
Nations. © © „ on, 

Il eft evident par Popoſition que le 
Prophete fait, en cet endroit, de V'E« 
ternel a un ſimple Gouverneur d'entre 
les hommes, & par le titre de Grand 
Roy , qu'il donne au premier, que Vi- 
dee de la Theocratic ſubſiſtoit en ce 
tems- là, autant que jamais, ſinon par- 
mi le Peuple le plus groſſier, au moins 
parmi ceux qui ſe trouvoient le plus 
eclairez de la droite connoiſſance de 
la conſtitution du Gouvernement, tant 
par raport à la Religion que par raport 
à la Politique. 


SECTION IV. 


E me propoſe de faire voir dans cet- 

te quatrieme & dermicre Section, 

que les Auteurs des Livres du Nou- 
veau Teſtament ſe ſont ſervis, en di- 

| Vers 
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vers endroits, de quelques expreſſions 
Analogiques aux principes que je viens 
d'ẽtablir. Enſorte qu'on peut tres legi. 
timement en inferer que le Regne, ou 
le Royaume de Dieu & de Jeſus Chriſt, 
dont il eſt ſi ſouvent parle dans ces 
Livres Sacrez, n'eſt autre choſe que 
la Theocratie continuce_ par la meme 
Perſonne Divine, & étenduè ſur tou- 
tes les Nations de la Terre, par la 
Predication de PEvangile, depuis ſon 
Aſcenſion au Ciel. . 
Commengons d'abord par la manie- 
re dont Saint Jean s'ex prime, dans le 
premier Chapitre de ſon Evangile, 
après nous avoir repreſente Jeſus Chriſt 
comme la parole eternelle, & comme 
la lumiere primordiale, d'où proce- 
dent toutes nos connoiſſances. 11 dit, 
de cette lumiere, * gu elle étoit au 
monde, que le monde a été fait par elle, 
mais que le monde ne la point connuè. 
Et il ajoute, tout d'un tems, ces pa- 
roles. II eſt venu chez ſoi, & les ſiens 
ne Pont point regu : mais d tous ceux qui 
Pont regu il leur a donné le droit d'ttre 
faits Enfons de Dieu: [avoir a ceux qui 
crojent en ſon nom. . . . Et cette pa- 
role a ee faite chair, & a habite entre 
Nous. 


1 Jean. I, 10. 41 12. 


Ti 
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nous. Et nous avons contemplt ſa Gloire 5 


une  Gloire comme de unique iſſu du Pe- 
re, pleine de grace & de verite. Ce que 
St. Jean venoit de dire, en parlant de 
Jean-Bapriſte, qu'zl »'etoit pas cette lu- 
miere; mais qu'il avoit EtE envoye pour 
reudre temoignage à la lumiere, qui eſt 
celle qui illumine tout homme venant au 
monde , montre evidemment que cette 
lumiere, & Jeſus Chriſt, le Fils Eter- 
nel de Dieu, ne ſont qu'une ſeule & 
meme Perſonne. Ceux qui ont ẽtudiẽ 


la Theologie des Rabbins & des an- 


ciens Juifs trouvent un admirable ra- 
port entre ce qu'ils ont dit du Scbechi. 
na, & ce que St. Jean dit ici de la 
lumiere; & de ſon Habitation parmi 
les hommes. Je ne m'y arrèterai pas, 
de peur de m'engager dans une trop 
longue digreſſion. On peut voir ce 
qu'en a écrit un ſavant Juif converti, 
nomme Aaron Margarita, dans fa dif. 
ſertation De Paſſionibus Chriſti. Con- 
tentons»nous de remarquer, en peu de 
mots, que Jeſus Chriſt nous eſt re. 
preſents par ces diverſes expreſſions de 
St. Jean. 1. Comme une Perſonne qui 
toit au monde, avant ſa maniteſtation 
en chair, quoi qu'elle n'y fot pas con- 


nué. 2. Comme une Perſonne qui n'a. 


voit 


5 * TS, LS} : 
„„ AA. 
a . f a 2 0 ; 915 oF # | 2 * 3 : : 
yoit pas été regue des fiens, c'eſt I 


dire de ſes ſujets , lors qu'elle eroit 
venus vers eux. 3. Comme une Per- 
ſonne qui, ayant ere regue de quel- 
ques-uns , leur avoit donne le droit 
d'etre faits Enfans de Dicu. 4. Com- 
me une Perſonne Divine , qui avoit 
revEtu la nature humaine > ayant été 
faite chair. 5. Comme une Perſonne , 
qui avoit habitè entre les horames. 
6. Enfin , comme une Perſonne dont les 
hommes , - au milieu deſquels elle 
avoit habite , avoient contemple la 

eie... © IF 
Toutes ces 1dees ont une ſi admira- 
ble analogie avec celles que les Ecrits 
du Vieux Teſtament avoient deja don- 
nes de la Perſonne Divine du Mei. 
ſie, ou du Chriſt, Roy en Chef de la 
Republique d' Iſraèl, qu'il n'y a qu'un 
aveuglement volontaire qui puiſſe em- 
pècher d'en voir les raports. Le Fils 
Eternel de Dieu, Dieu de Dieu, Lu. 
miere de Lumiere, étoit au monde, 
en cette derniere qualite, Il avoit mè- 
me «claire les hommes de tous les tems. 
Et il Etoit vrai de dire du monde, en 
general, qu'il n'avoit pas connu cette 
Jumicre, puis qu'a, peine avoit- elle ere 
connue & mantfeſtee en Judèe dans un 
. petit 
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petit coin de la Paleſtine. Le Peuple 


meme, auquel il setoit manifeſtéè, neun 
avoit eu, quelque fois, que des idèes 
ſil confuſes que Punde ſes plus grands 
Prophetes n'avait pu 8empecher de le 
regarder comme un * Dieu qui /e ca- 
che. II s'etoit, mème, comme tenu 
loin de ce Peuple, en certaines con- 
jonctures; telle qu'avoit été celle de 
Pinterregne, qui ſuivit le depart de 
PAnge de l'Eternel, dont il avoit étẽ 
dit qu'il n'y avoir point de Roy en I 
ral, ſuivant Pexplication que Jen at 
deja donnee. Et il peut bien Etre qu'il 
Etoit arrive quelque choſe de ſemblable = 
en Juda, depuis la conſtruction du ſe- 
cond Temple. ee ee = 
Car bien que le 8 neut pas 
temoigne, pour Vidolatrie & pour le cul- 
te des faux Dieux, le meme penchant 
qu'avoient remoigne les Iſraëlites, lors 
qu'ils eurent Ete mis en poſſeſſion de 
la Terre de Canaan , il etoit tombé' 
„dans une corruption de mœurs, qui 
ne Peloignoit pas moins de PAlliance 
s. & de Pobeiflance de ſon Roy en Chef. 
Nous pouvons ajouter, d'ailleurs, que 
ce Roy ne paroiſſoit plus {i préèſent 
dans le ſecond Temple, 2 caufe des 


— 
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ayantages particuliers dont cette ſecon: 
de maiſon ſe trouvoit deſtitute. II 
paroit par ee que Jeſus Chriſt fit lors 


Jen concliis qu'ils ne connoiſſoient plus 


qu'il commenca a converſer au milieu 
II vint chez les ſiens, & les ſiens re. 


tement opoſe au principe fondamental 


regarder le Meſſie comme celui qui en 
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qu'il en chaſla les vendeurs & les ache. 
teurs avec un fouet, que les Juifs en 
avoient beaucoup profane la Saintete. 


cuxX-memes que tres foiblement la lu. 
mitre, qui habitoit encore, quoi qu'in- 
viſiblement & peu ſenſiblement dans 
ei Sains Templ. ty 

- Lorſque ce mEme Fils Eternel de 
Dieu cut pris la nature humaine , & 


e ce Peuple, tout Roy en Chef qu'il 
en ktoit, ſon Hiſtoire nous fait aſſeꝛ 
voir qu'il n'y füt nullement regu & re- 
connu pour tel, par ſes propres ſujets. 


fuſcrent de le recevoir & de le re. 
connoitre. * Nous avons point d au. 
ire Roy que Ceſar, diſoient- ils devant 
Pilate. C'ẽtoit Ia un menſonge direc- 


ener ä ² . ²˙² 5. uv. — ˙Ü—— .. 


du Gouvernement de leur Republi. 
que, par lequel ils Etojent obligez de 


avoit toujours Etc, & qui en Etolt en- 
core le Roy en Chef. Ils renongoient 
. F 
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Royaute, en pro- 
teſtant qu'ils n'avoient point. d' autre 
Roy que Ceſar. Ils tomboient dans 
une Evidente revolte, & ils ſe rendoient 
actuellement coupables d'un crime que 
Jeſus Chriſt leur avoit deja reproché 
par avance, ſachant parfaitement de 
quel Eiprit ils ẽtoient menez. C'eſt 
dans la parabole-raportee au Cha 19. 
de PEvangile felon, St. Luc. II s' 


7 


repreſente comme un homme noble, 


abſolument à cette 


| hai de ſes vaſlaux ou citoyens, & dont 


ces derniers avoient rejettè la domina- 
tion, en diſant. * Nous ne voulont 
fas que celui-ci Regne ſur nous. Cela 
convenoit parfaitement a la- conduite 
qu'avoient tenue les Juits de ſon tems 
a ſon égard, dont ce qu'ils firent de- 
vant Pilate ne fut que Vinjuſte ſuite. 


Il Etoit venu chez les ſiens. II $&toir 


preſents ,* en forme d'homme, a ſes 
propres ſujets, & ceux-ci ne Payoient 
F . 
Cela n'empecha pas qu'il ne ſe trou- 
vat encore parmi la Nation un petit 
nombre de ſujets fidèles, qui atten- 
doient la conſolation d' Iſraèl, par la 
Manifeſtation du, Regne du Meſſie. 
Ceux-ci le regurent, & le reconnu- 
R 
Luc. 19.14. 8 | e 


. 
tent des le tems de {a naiſſance. II 
en tira un petit College de Diſciples, 
qui le regarderent toùjours comme leur 
Seigneur, comme le Chriſt, le Fils 
de Dieu. Et c'eſt de ceux- là, dont il 
eſt dit qu'il leur donna Je droit d'etre 
Faits Enfans de Dieu. Ce qui ne peut 
etre regardE que comme un acte de fon 
autorite Royale, & comme le plus ex- 
cellent de tous les privileges, dont le 
plus grand de tous les Rois, le Roy 
des Rois, & le Seigneur des Seigneurs, 
a voulu faire la recompenſe de ſes plus 
ſidèles ſujets. „ 
Te que I' Evangeliſte ajorte 4 ces 
premieres idées, en diſant que la pa- 
role, dont il venoit de dire qu'elle Etoit 
des le commencement, a 46 faite chair, 
ne nous arrEtera pas. Chacun fair ce 
que ces expreſſions ſignifient. Et il 
n'y a aucun Chrétien qui ne con- 
vienne qu'elles nous tepreſentent, en 
deux mots, que la Nature Divine de 
Chriſt Feſt unie à la nature humaine, 
dans les circonſtances qui nous en ſont 
1 au commencement des Evan. 
W n 
Pour ce qui regarde ſon Habitation 
entre les hommes, le mEme juif con- 
verti, dont je viens de faire mention, 


3 


4 remarquẽ que Pexpreſlion dont St- 


Jean s'eſt ſervi pour repreſenter cette 
Habitation, a une tres grande reſſem- 
blance avec celle de Schechina, par la- 


quelle les Hebreux reprẽſentoient Lan- 


cienne Habitation de Dieu dans le Tem- 
ple & dans le Tabernacle. Il y a en 


effet aſſeʒz de reſſemblance entre le ter. 
| me Grec Eskenofſen, ou Estinoſſen, com- 


me d'autres le prononcent , & le 
Schechina Hebreu, pour en pouvoir in- 
ferer que Saint Jean regardoit a celui- 


ci, lors qu'il s'eſt ſervi de autre. 


Quoi qu'il en ſoit, le principal demeu- 
re, & conſiſte en ce que Dieu ayant 
pris la Nature Humaine, & ſe Petant 
unie pour jamais, avoit habite, pen- 
dant un certain tems, parmi les home 
mes, en converſant familierement avec 


eux, pendant le cours de quelques ane 


nees. Il leur avoit accordé, en cela, 
une faveur beaucoup plus grande, & 
plus ſignalèe que n'avoit ete celle qu'il 
avoit accordee aux anciens Iſraëlites, 
dans le tems de ſes plus frequentes, & 
plus miraculeuſes Manifeſtations. Auf 
ſi St. Jean, Pun de ceux qui avoient 
ee le plus favoriſe de ſa preſence 


ſainte, durant le tems de ſa converſa- 
tion en chair, nous reprẽſente· t· il t- 
( 


| 
| 
| 
1 
= 
1 


: * ” 
IPL ION 
; 9 10 
* Fg . 
* * 
+ ME 
raps. - 


CRE) 
te faveur fignalce. en ces termes. Ei 
nous avons contemple ſa Gloire': Gloire 

comme de unique iſſu du Pere, pleine 
* grace & de veriie. 
Il eſt de la derniere Evidence que com- 
me Pidce que St. Jean venoit de don- 
ner de l' Habitation de la parole faite 
chair parmi les hommes, avoit ſon ra- 

avec celle de l'ancienne Habina- 
tion de Dieu dans le Tabernacle & 
dans le Temple, celle de la contem- 
plation de fa gloire avoit auſſi ſon ra- 
Port avec les mEmes expreſſions , tres 
ſouvent employes par les Ecrivains du 
Vieux Teſtament. II y eſt dit en di- 
vers en droits que * la Gloire de PE. 
terne! ſe montra duns la Nute; queelle 

I demeura ſur la Montagne de Sinai; 
que s la Nute couvrit le Tabernacle, & 
que ia Gloire de PEternel remplit le Pa- 
-villon. II y eſt dit des Iſraelites qu'ils 

avoient vu la Glozre de VErternel, & 
es ſignes qu'il avoit faits en Eg pte & 

au Deſert , que la Gloire de PEternel 
eparit a toute P Aſemblee. Et il y eſt Wl le 
dit auſh que la Maiſon de Þ Eternel , C 
qui étoit le Temple bari par Salomon I qt 
T Fut remplic d'une Nuee. De ſorte que N ui 
%% % eee 
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bout, pour faire le ſervice ,, dq sauſe de 


la Muse. Car la Gloire de P Eternel 
avoit rempli la Maiſon. „ 


Oette expreſſion Ia Gloire de PEternel = 
toit donc une expreſſion conſacree dans 


les Livres du Vieux Teſtament, pour 
repreſenter les marques ſenſibles de fa 
preſence , par ſes plus grands miracles. 
Et je ne croi pas qu'on puiſſe douter, 


après cela, que Saint Jean ait affect 
cette mEme expreſſion, en parlant du 


Fils de Dieu manifeſte en chair, & ha- 


bitant ſur la terre parmi ſes Diſciples, 


pour nous montrer qu'il avoit alors 
manifeſtẽ ſa gloire, par ſa preſence & 
par ſes Miracles, comme il l'avoit au- 
paravant manifeſtẽe à ſon ancien Peu. 
ple, dans les diverſes conjonctures, 
dont je viens de parl . 
II ne faut pas quiter ce premier 
Chapitre de VEvangile felon Saint Jean, 
ſans en tirer un ſecond Argument pour 
la confirmation de notre ſyſtèẽme. Je 


le trouve en ce qui ſe paſſa entre Jeſus 


Chriſt & Nathanael. Celui- ci voyant 
que Jeſus Chriſt venoit de lui donner 
une preuve convaineante de {a Divini- 
te, en lui rendant ce temoignage avan- 


tageux, qu'il Eroit un, IſraElite, en qui 


ears ne ſe pouuoient tenit dis 


© 120 
i n'y avoit point de ae & en 1 lot. 
declarant qu'il le voyoit * avant que Phi. 
lippe Peut appelle, quand il etoit ſous le 
Figuier. Nathanael, dis- je, repondit 
alors à Jeſus Chriſt, (9 lui dit. Mai. 
tre, tu es le Fils de Dieu. Tu es le 
Roy d' Iſracl. Ces titres de Fils de 
Dieu, & de Roy d'Iſrael, ne pouvoient 
as convenir alors à Jeſus Chriſt, dans 
Ferar abject, où paroiſſoit ſa Nature 
Humaine. Mais ils lui convenoient ad- 
mirablement, l'un & l'autre, ſelon fa 
Nature Divine, dont il venoit de fai. 
re éclater la Gloire en ſe repreſentant 
comme ſcrutateur des cœurs. C'eroit 
par elle qu'il Etoit le Fils Eternel de 
Dieu, & le Roy en Chef de la Repu- 
blique d'Iſraël, pron qu'il ne parur que 
comme un homme , fans pouvoir & ſans 
| appui ſur la terre... 
Le premier Chapitre de PEvangile 
ſelon Saint Luc eſt tout rempli des me- 
mes idées. L' Ange Gabriel, parlant 
A Zacharie du Miniſtere auquel le Fils, 
dont il lui prediſoit la naiſſance, de- 
voit Etre employe , lui diſoit qu il con- 
vertiroit plufieurs tes Enfans d' Iſrael au 
Seigneur leur Dieu; qu'il iroit r de- 
vant lui 4 W „& dans la Vertu 
g = Ae 9 
8 * Jean ih 48, 45. + 5 1. 16. 17. 


4 Elie, & qu'il prepareroit au Seigneur 


un Peuple bien diſpoſe. Le meme An- 
ge parlant 2 Marie du Redempteur', 


qui devoit naitre delle , lui diſoit. 
* I ſera grand, & il ſera apelle Fils du 
Souverain. Et le Seigneur Dieu lui don - 
nera le Trone' de David ſon Pere. r Et 
il u aura point de fin & ſon Regne. Je- 


ſus Etoit indubitablement celui dont 


Jean-Baptiſte devoit Etrre le prẽcurſeur, 
auquel il devoit preparer un Peuple dif. 
pole a le reconnoitre pour le Chriſt , le 

Roy. Il Etoit par conſequent, le Seigneur 
le Dieu de Jean- Baptiſte , eomme il 
avoit été le Seigneur le Dieu des Pro- 


phetes, que Dieu avoit honnorez d'un 


ſemblable Miniſtère. Le 'Trone de 
David qui lui Etoit deſtiné n*eroit pas 
le Trone particulier, que David avoir 
occupe,, comme Roy en ſecond, fur 


les Tribus d'Iſraèl, dans Jeruſalem. 


C'ctoit le 'Trone dont Dieu avoit pro- 
mis a David que la dure devoit Etre 
erernelle pour ſa race, le Trone du. 
Meſſie qui devoit naitre dans fa famil. 

le, qui étoit, du tems de David, le 
Roy en Chef de la Republique d'If. 
rael, & dont la domination devoit S- 
tendre par tout le monde, après ſa 
EE $7 
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manifeſtation en chair. J'ai deja mon- 
tre, que les Prophetes — donne 
le nom de David au Meſſie en divers 
endroits que Jai citez ; ſur tout au 


Pſeaume 89. od le Trone du Meſſie 


eſt apelle le Trone de David. II éEtoit 
uni om celui dont Dieu avoit dit 
au Pſ. 2. Fai ſacre mon Roy ſur Sion 


Montagne de ma Saintete, Ce qui na- 
voit jamais pu ſe dire de David Fils de 


jeſſe „qui ne fut pas facre ſur. cette 
Montagne , comme je l'ai deja e 
que. L'Analogie & la liaiſon q 
toutes ces idées ont les unes hoc 
les autres eft fi ſenſible , qu'il ſeroit 
inutile de s'ẽtendre ici en reflexions, 
pour les mettre dans une evidence qui 
ſe produit d'elle-meme, des "gun on les 
met en paralelle. 2 77 

Les paroles de „Ange, qui annonge 
la Naiſſance du Fils de Dieu aux Ber- 
gers des Campagnes de Bethlehem, 
avoient la mEme Analogie. * Au. 


;jourd hui vous eft us le Sauveur, qui eſt 


_ Chriſt le Seigneur. . | Gloire 2. Dieu 
dans les how tres hauis, en terre paix, 
envers les hommes, bonne volonte. 
Lorſque les Mages vinrent d'Orient 
à e , quelque. tems apres la 
| | | miſſan. 
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ere 


naiſſance du Fils de 5 ils s' infor- 
merent de ce grand evenement, en di- 
fant. Où eſt le Roy des Fuifs qui eſt ne? 
D'autres traduiſent, felon la plus pres 
ciſe ſignification des termes du texte, 
Ou eſt celui qui eſt us Roy des Fuiſs. 
L'un & autre ſens nous repreſente 
également la Royautẽ du Fils de Dieu, 
qui venoit alors de naitre » comme une 
Royaute- deja établie avant ſa Naiſſan- 
ce. Celle - ci ne lui auroit pas donne 
le droit qu'il y avoit, & encore moins 
la poſſeſſion de la Royaute, fi ce droit 
& cette poſſeſſion ne lui euſſent ere 
quis long tems auparavant. Quoi 
7 les Mages e fuſſent — | 
gers en Jeruſalem & en Judee, ils ne 
laiſſoient pas de parler ſelon le ſyſteme 
& les principes Etablis parmi la Na- 
tion; parce que celui qui les avoir di- 
rigez dans leur voyage, les dirigeoit 
auſſi dans le diſcours, par lequel ils en 
expliquerent le motif. La Reine de 
Seba, en avoit été inſtruite avant eux, 
comme je l' ai remarque ailleurs, quoi 
qu'elle fut ẽtrangere a Jeruſalem, du 
tems de Salomon. Pourquoi Jes Ma. 
ges nen auroient- ils pas eu une ſem - 
blable connoiſſance, puis qu'ils parle - 
rent ſi naturellement le langage ure | 


— 
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„ 
leur devoit faire parler? Ce qu'ils ajoũ- 
tẽrent immediatement ne peut que con. 
firmer cette penſee. Car, dirent-ils, 
nous avons vu ſon etoile en Orient, & 
nous ſommes venus pour Padorer. S ils 
n'avoient regarde le Roy des Juifs, qui 
venoit de naitre, que comme un enfant 
ordinaire qui devoit regner un jour 
dans la Judee, a la maniere des autres 
hommes, ils n'auroient pas regards 
comme ſon étoile celle qu'ils avoient 
vuë en Orient, & ils ne ſerojent pas 


venus de ſi loin pour lui rendre leurs 


hommages. Mais le regardant comme 
celui qui, depuis pluſieurs Siecles, avoit 
été le Roy en Chet de la Republique 
 dC'Ifrael, dont le Regne devoit $'eten- 
dre ſur tout le monde, il Etoit naturel 
qu'ils s'empreſiaſſent à ſe rendre ſur le 
lieu où il etoit ne, pour Padorer, & 
pour lui offrir leurs preſens, en recon- 
noiſſance de la revelation , ou des in- 


ſtructions, dont ils avoient ét᷑ favori- 


# 


&z ſur- ce ſu jet 


Les paroles de Nathanael, que ja | 


deja raportees, font voir que ſes pré- 
miers Diſciples, en le regardant com- 
me le Chriſt, le Fils de Dieu, le re- 
gardoient en meme tems comme le ve- 
ritable Roy d' Iſracl. Ces idées * 
35 „ 5 5. 00k 
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liées l'une à l'autre, & ne pouvoient 
convenir qu'à la ſeule Perſonne, en qui 
elles avoient ẽtẽ unies, dans les Livres 
du Vieux Teſtament, comme je Vai 
prouvẽ dans les trois Sections prece- 
dentes. De 1a vient, fans doute, que 
ces memes Diſciples demanderent a 
Jeſus Chriſt, ſi ce ſeroit en ce tems. là 
qu'il rẽtabliroit * Je Royaume d*1ſratl. 
De 1a vient auſſi que la mere des fils 
de Zebedee demandoit que ſes deux fils 
fuſſent T afis , Pun à ſà droite, & Pautre 
a ſa gauche, dans ſon Royaume; ce qui 
excita Pindignation des autres Diſciples. 
Et cerres il weſt pas eronnant que 
cette idee fe trouvãt ſi puiſſamment 
&tablie dans une Nation qui en avoiĩt 
ere prevenue & remplie depuis tant 
de Siccles, & chez qui la Predication 
de VEvangile, & les inſtructions parti- 
culieres de Jeſus Chriſt, ne pouvoient 
gque la confirmer & la fortifier de plus 
en plus. Jean-Baptiſte avoit commen- 
WW ce Voruvre de ſon Miniftere par ces 
paroles. $ Amendez-vous , car le Ro- 
Jaume des Cieux eſt aproche, Le Fils 
de Dieu commenca auſſi le fien par 
la meme exhortation: Et lors qu'il 
t d O_ 
* Act. 1. 6. 7 Matt, 20. 21. § Matt. 3. 2. 
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en ſes Diſciples aux Brebis d Iſratl, 
qui etoient peries, il leur ordonna de 
precher, en diſant. Le Koyaume des 
Cieux eft aproche. „ 
Il ne faut, d'ailleurs, que lire les 
iaſtructions particulières qu'il leur 
donna, & qui ſont repandues dans les 
quatre Evangiles, pour voir qu'elles 
tendoient, la plùpart, a confirmer eſpe. 
rance de Perabliſſement de ce Royau- 
me, en rectifiant neanmoins les idees 
wils en avoient congues. L'Evangi. 
le eft apellé, lui - meme, * PEvang:le 
du Royaume. Et Feſus, eft-il dit, al- 
| doit par toutes les Villes & les Bourga« 
des, enſeignant dans leurs Synagogues, & 
prechant l Evangile du KRoyaume. . . . 
T Et cet Evangile du Royaume ſera pre. 
che par toute la terre habitable, en le. 
moignage à toutes les Nations. La plũ. 
part des paraboles, dont le Fils de 
Dieu ſe ſervoit en inſtruiſant familis- 
rement ſes Diſciples, tendoient 3 
leur donner une juſte idée de ce Ro- 
Jaume, en leur en expliquant le but 
& l'intention. S vous eſt donne de 
connoitre les Secrets du Rayaume des Cieux. 
Mais il ne leur eft point donn“; (avoir à 
à ceux qui n'ëtoient pas fes vrais Diſ- 
. T 
* V. 23. & 9. 35. Þ| 24:14 $ Matt. 13. 11. 


ciples. Toute Perſonne qui entend la pas 
role du Royaume, & qui ne la comprend 
point, le malin vient, & ravit ce qui a 
eis ſemé dans le caur. C'eſt celui qui a 


regu la ſemence aupres du chemin. 


II y a une infinite d'autres endroits 
od il eſt fait mention de ce Royaume, 
dans les quatre Evangiles. Je ne m'y 
arreterai pas, & je me contenterai d'en 
ajouter encore deux qui montrent clai. 
rement que ]'idce de ce Royaume em- 
portoit tout ce qui nous eſt reprẽſentẽ 


par celle de Vetabliflement du Regne - 
ou Royaume du Meſſie, que les Juifs 


attendoient depuis tant de Siecles, & 
par celle de Chriſtianiſme, de Relis 
gion ou d'Egliſe Chretienne, qui ſont 


celles, ſous leſquelles nous nous re- 


preſcntons Petabliſlement de ce mEme 
Raoyaume, > 1 4527; {ul 

1. Le Fils de Dieu inſtruilit ſes 
Diſciples, & en leur Perſonne tous 
les Chretiens, 4 demander 4 Dieu, 


que /on Regne , ou ſon Royaume vienne. 


C'eſt dans la Priere que nous apellons 


Dominicale, & qui nous met, à toute 


heure, cette importante demande au 


cœur & à la bouche. Ce Rẽgne, ou ce 


Royaume <Etoit aproche, lorſque Jeſus 
Chriſt le declara lut-mEme aux Juifs 5 


1286) 


& le leur fit annoncer par ſes Diſci« 


ples, apres en avôit fait porter la pre. 
' micre nouvelle par Jean- Baptiſte. II 
s*Etendit ſur les Nations, a meſure 
qu'elles furent apellees à la connoiſſan- 


ce de Dieu. II s' eſt augmentẽ depuis, 


& croitra juſqu'a la fin, a meſure que 


le veritable Chriſtianiſme s' ẽtablira dans 


le monde, & que la droite connoil- 
{ance de PEvangile y fera des progres. 
Ce ſont ces nouveaux progres que 
nous demandons inceſſamment 4 Dieu, 
en priant que fon Regne views. 
2. Il eſt dit de Joſeph d'Arimathee 
qu'il attendoit le Regne , ou le * Royau« 
me de Dieu; Et il eſt conſtant , que 
cette eſperance avoit Ete celle de tous 
les vrais fidéles, avant la venue de 


Jeſus Chriſt. Sa mort ne la dèétruiſit 


pas dans le cœur du mème Joſeph d' A- 
rimathee. Et ſa Reſurrection la confir- 


ma ſans doute, en augmentant 1a foy, | 


dont les accroiſſemens furent la pre- 
miẽre remuneration de la Piete qu'il 
tit paroitre, en prenant ſoin de la Sé- 
pulture du Seigneur Jeſus. C'eſt ainſi 
que les idées de la Royaute, & du 
+ Royaume de Chriſt, ſe trouvent ré. 
; pandues dans toute: fon Hiſtoire dee 
5 1 5 | Puis 
| 8 Marc. 15. 
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puis 1a N aiſſance julqu'après ſa mere 


Celle- ci tat precedee & accompagnee 


de quelques circonftances , qui prou- 


vent. invinciblement, que, meme dans 
ſon plus protond ancantiſſement, il ne 
laiſſa pas de maintenir les droits de 
cette Royautẽ Divine, dont il avoit 
ẽtẽ revetu des le commencement. Et 


c'eſt un poinct qui ne doit pas Etre ici 


paſle ſous ſilence. Mais avant d'en vee 
nir 1a il eſt bon de faire quelque re- 
flexion ſur un paſſage, dans lequel 
Jeſus Chriſt, deffendant les ſermens il. 
licites; & entr' autres ceux qu'on pou. 
voit faire par Jeruſalem, dit que * c 


ba Ville du grand Roy. Chacun fait 


que Jeruſalem <toit tous la puiſſance 
temporelle des Romains , lorſque le 


Fils de Dieu prononga ces paroles. 


Et je ne croi pas que Perſonne puiſſe 
s' imaginer que l' Empereur qui rẽgnoit 
alors 4 Rome fat le grand Roy, dont 
Jeruſalem etoit la Ville par excellence. 


C'eſt à dire la Ville capitale, la Ville 


de la Reſidence Royale. 


Quel e toit donc le grand Roy, dont 
1] eſt fait mention en cet endroit? C'es 
toit indubitablement le Chriſt, le vrai 
Meſſie, auquel nous avons deja vu que 

bs Mattk. 5 75 KN 3 
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le Prophtte Malachie avoit donné ce 
meme titre; * le grand, le vrai Roy 
d'Iſraël, qui avoit fait, depuis pluſieurs 
Siecles, de jérutalem, la Ville de fa 
Reéſidence Royale. Celui auquel les 
deux Temples avoient ſervi diverſe. 
ment de Palais, & d' Habitation ſainte 
ſur la terre. Je ne croi pas que Per. 
tonne puiſſe conteſter la verite de cette 
explication naturelle. Et il ſeroit inuti- 
le dy inſiſter, après tout ce que j ai ẽtabli 
dans toutes les parties de cette Diſſer- 
tation. . | 

Je viens donc, fans m'y arreter da. 
vantage, aux circonſtances qui precẽ- 
derent la Mort de Jeſus Chriſt, par 
leſquelles il parũt qu'il agiſſoit, & qu'il 
parloit comme ẽtant lui: mëme ce grand 
Roy, nonobſtant l'ẽtat de profonde humi. 
liation, od il avoit bien voulu deſcendre. 

1. Lors qu'il ſe preparoit à faire ſon 
entree Royale a f Jeruſalem, les Evan. 

eliſtes, qui en ont raporte les circon« 

ances, nous aprennent qu'il envoya 
deux de ſes Diſciples dans une bourga- 
de, qui Etoit vis à vis, ou à portee de 
la vü de la Montagne des Oliviers. 
H leur ordonna de $s'y rendre, d'en 
amener un anon qu'ils trouveroient 
| | alta. 


* Mal. 1. 14. f Voyez Matt. 21. Marc 11. 
& Luc 19. | 
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attachẽ, & de repondre à ceux qui leur 
en demanderoient la raiſon. C'eſt. 
parce que le Seigneur en a affaire. Cet- 
te reponſe, dictèe par Jelus Chriſt 
lui-mEme, fait voir bien clairement 
qu'il agiſſoit en Roy, a qui toutes 
choſes apartiennent, & qui-avoit un 
droit plus etendu ſur les biens des par- 
ticuliers que n'avoit Ete celui des Rois 
temporels ſur ceux des particuliers 
leurs ſujets. Comme ils ne ſont 
tous que des Rois en ſecond, leur 
droit n'a jamais été ni ne ſauroit Etre 
un droit abſolu, & illimité ſur les Per. 
ſonnes & ſur les biens; mais un Droit 
ſubordonnẽ aux Loix, & aux regles de 
la Juſtice. Cela paroit clairement par 
ce qui ſe paſſa entre le Roy * Achab 
& Naboth, dont l'Hiſtoire & les cir- 
conſtances font voir ſi clairement que 
les Rois n'ont pas droit de depouiller 
les particuliers de la proprietẽ de leurs 
biens, & que Fj uſurpations injuſ- 
tes ſont des attes de tyrannie. Le 
Droit de Jeſus Chriſt, comme Roy en 
Chef, Roy des Rois & Seigneur des 
Seigneurs, eſt, a cet cgard, & à tous 
autres, d'une ẽtenduè infiniment plus 
grande. II a, dis- je, un Droit abſolu & 
St co illi. 
* 1 Rois 21. | | 


illimité ſur les Perſonnes & ſur les 


biens; & ce füt en uſant de ce droit 


qu'il autoriſa ſes Diſciples à prendre 
 Yanon, dont il vouloit ſe ſervir pour 
ſon entree Royale, & d'en dire, pour 

toute raiſon: Le Seigneur en 4 Hare 

Il étoit le Seigneur, comme le Roy, 
le grand Roy par excellence; Roy des 
Rois & Seigneur des Seigneurs. 

Saint Jean & Saint Matthieu ont 
apliquẽ a cet Evenement particulier la 
Prophetic de Zacharie Chap. 9. v. 9. 
comme je Pai deja remarquè ailleurs. 
Jen ai auſſi tire cette conſequence in- 
conteſtable, que le Roy abject, mon- 
te ſur un ànon, & le Roy l' Eternel 
des armees, dont le mEme- Prophéte 
parle, & dont il dit que tous les Pcu- 
ples devoient venir ſe proſterner de- 
vant lui, ſont un ſeul & meme Roy, 
une ſeule & mème Perſonne. Auſſi 
voyons-nous, par la ſuite du meme 
Evenement, que les Troupes qui s'aſ- 
ſemblerent alors autour du Fils de 
Dieu, & qui Vaccompagnerent a JE 
ruſalem, le reconnurent en cette qua- 
lite, & lui rendirent tous les honneurs, 
dont elles purent s'aviſer, ſous cette 
idée. Les uns étendoient leurs vEtes 
mens. D'autres mettoient des branches 

db'ar- 
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3 ſur. le chemin par on il paſſoit. 


Et la multitude des Diſciples crioit una- 
nimement en louant Dieu. * Benit ſoit 
: Roy qui vient au Nom du Seigneur. 
Hoſanna. -Benit ſoit le Roy 4lſratl 
_ vient au Num du Seigneur. Il ar- 
riva meme que quelques - uns d'entre 
les Phariſiens de la Troupe lui dirent. 
Maltre repren tes Diſciples. Mais Jeſus 
_ repondant leur dit. Je vous dis que fi 
ceux-ci ſe taiſent les Prerres: meme Crise' 
ront. | 
Cette derniere circonſtance eſt ici 
ſouverainement remarquable. Elle 
nous montre que le Fils de Dieu a 
bien loin de s aprouver la conduite 
de ceux qui le regardoient comme le 
Roy venant au Nom du Seigneur, 
leur donna l' aprobation la plus formel- 
le & la plus autentique. Ce füt auſſi 
en Exergant Vautorite Royale, dont il 
Etoit revEty , qu'il chaſſa du Temple 
ceux qui vendoient & qui acheroient ; 
& qu il leur inſinua que ce ſaint Tem- 
le Etoit ſa Maiſon , en leur difanr. 
1] eft écrit, ma Maiſon eft une Maia 
on de Pritre. Mais vous en aver fait 

une caverne de voleurs. 
WT 5% 4 Toute 
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Toute la procedure qui füt faite 
contre lui, & qui nous a été tres fi- 
. delement & tres exactement raportee 
par les memes Evangeliſtes, fait voir 
que le grand Chef d'accuſation , por- 
re par les principaux d*entre les Juifs, 
contre lui, rouloit ſur ce qu'il s'ẽtoit 
fait Roy. * Nous avons trouve celui- 
ei pervertiſſant la Nation, & deffendant 
de donner le Tribut a Ceſar , & ſe diſant 
etre le Chriſt le Roy. L'accuſation qui 
regardoit la deffenſe de payer le Tri- 
but a Ceſar etoit fauſſe & calomnieuſe. 
L'autre Chef étoit vrai. Jeſus Chriſt, 
bien loin de le deſavouer, le ſoutint 
avec fermete devant Pilate. Celui - ci 
ayant apelle Jeſus lui fit cette demande. 
T Es-tu le Roy des Fuifs ? Feſus Ini re- 
Pondit. Dis-1u ceci de toi-meme, ou fi les 
autres te Pont dit de moy.. . . Feſus repon- 
dit. Mon Royaume n'eſt pas de ce mon- 
de... .. Alors Pilate lui dit, es-tu 
donc Roy? Feſus repondit. Tu le dis que 
je ſuis Roy. Je ſuis nt pour cela. Er 
Ceſt pour cela que je ſuis venu dans le 
monde; afin que je rende temoignage d la 
verite. Quicongue eft de la verite en- 
zend ma voix. Tout cela fait voir que 
Jeſus ſoùtint avec conſtance le titre 
Luc 23. 2. f Jean 18. 33. & ſuir. 


„ 
ſa Royautẽ, en reconnoiſſant neanmoins 
qu'elle n'ẽtoit pas une Royaute tem. 
porelle, ſemblable à celle des Rois du 
monde, mais une Royaute, qui devoit 
gerablir & $'erendre par le temoigna- 
ge de la verite, dont tous ceux qui 
avoient été inſtruits dans la verité des 
Saintes Ecritures devoient entendre le 
Myſtere. C'eſt ee que fignifient ces 
dernieres paroles. Quiconque eft de Ia 
veritè entend ma voix. 

Pilate, qui nꝰẽtoit nullement inſtruit 
de ccs principes ſalutaires, & qui re. 
gardoit comme une fable tout ce que 
les Juifs diſoient du Roy qui leur avoit 
ẽtẽ promis par les anciens Oracles, ne 
fit pas d'abord grand cas de la princi. 
pale accuſation que les Juifs faiſoient 
contre le Fils de Dieu. Son inclina. 
tion le portoit a le relacher ; parce 
qu'il Eroit Egalement perſuade. de ſon 
innocence, & de la malice de ſes En- 
nemis. Mais ceux - ci lui parurent fi 
redoutables: ſur tout lorſque , perſiſ-. 
tant fur le principal Chef de l'accuſa- 


A 7 "on 


tion, ils lui eurent fait entendre ces 


paroles menagantes. * $; tu delivres 
celui- ci, th nes pas ami de Ceſar. Car 
quicongue ſe fait 3 S oppoſe 2 621 


Jean 13. 12 N 
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Ils lui parurent, dis- je, fi redoutables 
par ces paroles menagantes, qu'il ſe 
_ determina a le condamner à la mort, 
par le {uplice de la Croix. Encore af. 
fecta- t- il de le condamner comme leur 
Roy. * Voici votre Roy, leur dit - il 
en le leur livrant. 7 Crucifierai-ze 
w6tre Roy? Et quoi qu'ils euſſent pro- 
teſtẽ qu'ils nꝰavoient point d autre Roy 
4 gue Cefar , par une impie abnegation de 
leurs plus cheres eſperances, Pilate ne 
laiſſa pas de faire mettre ſur la Croix 
ce celebre ecriteau; JIESuS NAZ A- 
RIEN Roy DEs Juiss.” Lors mé- 
me que les principaux Sacrificateurs le 
ſollicitẽrent a y faire un changement 
en diſant; s N'bcri point le Roy des 
Jui. mais qul a dit, Je ſuis le Roy 
des Fuifs, il leur refuſa leur demande. 
Ce que jj ai ecrit je Pai écrit, leur dit- 
il. Tant il eſt vrai de dire que la ſage 
Providence, qui dirigeoit toutes les 
circonſtances de ce grand Evenement, 
trouva bon d' y bien marquer toutes 
celles qui devoient montrer que les 
Juifs, apres avoir attendu, pendant une 
Jongue ſuite de pluſieurs Siccles la ma- 
nifeſtation en chair du Chriſt, leur 
grand, leur veritable Roy, lui avoient 
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ute. à crime by - Vetre dit ce e quii 

Gow: „&c de s'etre montrè ſous la prin. 
cipale idee, ſous laquelle Il ERS {ane 
mis & fait attendtee. | 
Apreès ces preuves conveincantes; ti 


rees de lHiſtoire de Jeſus Chriſt, ra- 


portée dans les quatre Evangiles, je 
paſſe à celle que St. Luc nous a laiſſèe 
au Chapitre 17. du Livre des Actes. 
Il y dit que Paul & Silas ctant arrives 
* &, Thefſalonigue , on ily avoit une na- 
gogue de Juifs, Paul, ſelon ſa coutume, 

entra vers eu, & Aurum trois jours de 
Sabatb diſputoit avec eux, par les Eeri. 
tures ,. leur. declarant & leur faiſant voir 
qu'il avoit, falu que le Chriſt ſouffrit „ 
u il relſſuſcitdt des morts; & qu ainsi 
Feſus, diſoit-il, que je vous annonce eſt 
le Christ. Il ajoute, que guelgques + unt 
denir eus crurent, & ſe joignirent '4 
Paul & d Silas, & une grande multi- 


| tude de Grecs craignaus Dieu, & de fem. 


mes de qualite, qui _n'ttoient Pas en petit 
nombre. Mais, pourſi uit - ii tout d'un 


tems, les Zuifs rebelles étant pouſſez 
deuvie', privent. quelques mechans hom. 


mes , batteurs de pave: lefquels ayant ex- 
cite une, ſtdition, iroublerent la Ville, & 


alan _ farts contre "la —_— de 
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Jaſon , cherchoient d les amener devans l. 


Peuple, & ne les ayant point trou vez 
ls trainerent Jaſon, & quelques-uns des 
Freres devant les Gouverneurs de la Pille 
en criant. Ces gens, qui ont troubl tout 


le monde, ſont auſſi venus ici. Leſquels 


Jaſon a regus chez lui. Et ils contrevien. 
nent tous aux ordonnances de Ceſar ; dis 
ſant, qu'il Ya un auTRE Rox 
 QU'ILS NOMMENT JESUs. ' 
Saint Luc, comme on voit par le 
recit de cet Evenement , nous aprend 


que Saint Paul s'attachoit ordinaire. 


ment à faire voir aux Juifs, dans leurs 
Synagogues, par les temoignages des 
Ecritures du Vieux Teſtament , que 
Feſus etoit Ie Chriſt, Par cela meme il 
leur montroit qu'il étoit le veritable 
Roy d'Iſracl. Car le Chriſt, & le 
Roy d'lrae], dans une Synagogue de 
Juifs, ſignifioient une meme choſe. 


It nous aprend auſſi que les Juifs, qui 


ne crurent point, & qui reſifterent a 
evidence des tẽmoignages, par leſquels 
St. Paul avoit'erabli ce grand princi- 
pe, ne pouvoient Etre regardez que 
comme des Juifs rebelles. Titre qui leur 
convenoit d' autant plus parfaitement 
qu'ils refuſoient leur ſoùmiſſion & leur 
obẽiſſance, non ſeulement à celui qui 
Ss | > 


in Sn wc AA, $fru& ld as CCS AS: ome 


eft de Droit le Roy des Rois, & le 


Seigneur des Seigneurs par tout PUni- 
vers; mais auſſi à la Perſonne Divine, 


qui par une Alliance particuliere $toit 
declaree le Roy d'Ifrael & de Juda, 
depuis pluſieurs Siecles. LyYaccuſation 
255 ſuggererent aux Garnemens dont 
ils ſe ſervirent pour exciter le tumulte, 
fait voir qu'ils ẽtoient animez du mè- 
me eſprit d'envie & de malignitẽ con- 
tre les Diſciples de Chriſt, dont leurs 
principaux Docteurs & Sacrificateurs 
avoient EtE animez contre leur Maitre. 
Ils repreſenterent la Predication de 'E- 
vangile comme une Doctrine contraire 
aux interèts de Ceſar; N qu'elle 
_— pour principe quꝰ y a un autre 

1 15 


conſẽquence de ce bon principe, ils 


tachoienr de leur en faire un crime en. 


vers les puiſſances temporelles, toũ- 
jours jalouſes des interets de leur gran- 


deur & de leur autorire, & toùſours 


pretes à perſẽcuter ceux qui leur paroiſ- 
ſent ſuſpects d'y vouloir donner quel- 
que atteinte. Les Chretiens ne nioient 


pas, & ne pouvoient pas nier qu'ils ne 


regardaſſent JEſus, entant que Chriſt, 
comme un Roy infiniment plus grand 


& 


Ci'eſt ainſi quien tirant une fauſſe 
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& plus excellent que Ceiar. C*toit | 


la le principe fondamental de leur Doc. 


trine, qui nempèchoit pas qu'ils ne 


donnaſſent à Vautorite temporelle des 
Empereurs toute Vetendue que Vauto. 
rite humaine peut legitimement pre- 
tendre. Mais parce qu'il arrive rare. 
ment que les Princes de la terre s'en 
contentent, & qu'ils en veuillent re. 


connoitre les juſtes bornes, pour &y 


tenir, rien n'eſt plus aiſè aux Engemis 
de VEvangile que de leur en rendre 
la Doctrine odieuſe & ſuſpecte, & de 
les irriter contre ceux qui en font pro- 
feſſion. Les Apotres en firent la pre- 
miere experience, apres celle que le 
Fils de Dieu en avoit faite lui-meEme. 
Et leurs vrais Diſciples en ont fait de- 
puis, & en font encore tous les jours 
une infinite d' experiences, par les per- 
{ccutions qu'ils ont endurees, & qu'ils 
endurent pour la meme Doctrine. Car 
on peut dire, avec verite, que les Chre« 
tiens de tous les Siécles n'ont Ete, & 
ne {ont encore perſecutez ou vexez dans 
le monde que parce qu'en regardant 
Jeſus Chriſt comme l'ancien Roy d'If. 
raél, le Roy en Chef, le Roy des 
Rois, dont les Princes & les Magiſtrats 
temporels ne ſont que les ſubſtituts & 
8 | es 


les Miniſtres, ils s'attachent 4 deffen! 
dre, & à lui conſerver les Droits de 
fa Suptẽmatie. Enſorte qu'en remon- 
tant des dernieres perſecutions aux pre- 
micres, on peut les regarder les unes & 
les autres, comme autant de preuves 
qui montrent clairement que les vrais 
Diſciples des Apotres ont toũjours fait 
profeſſion de crojre que Jeſus eſt le 
vrai Roy, le grand Roy, le Roy im- 


mortel, auquel tous les autres Rois 


& Princes doivent ſoumettre & aſſu. 
jettir leur Sceptre & leur Couronne. 

Je ne prendrai dans les Epitres des 
Apotres que le ſeul endroit du Chapi- 


| tre 1. de celle qui eſt adreſſẽe aux Hee 


breux, ou le Saint Auteur s'eſt expli. 
que en ces termes. * Mais 2 Pegard 
du Fils, il eft dit, 6 Dieu, ton Trone 
demeure aux Siecles des Sitcles ; & le Sceptre 
de ton Royaume eſt un Sceptre de droitu. 
re. Tu as aime la Juſtice & tu as has 
Piniquite. C'eſt pourquoi, 0 Dieu, ton 
Dieu ta Oinft d huile de joye par deſſus 
tes compagnons. Et encore. C'eſt toy, 
Seigneur, qui as fonde la terre, & les 
Cieux ſont les æuvres de tes mains. 11s 
periront, mais tu demeures 2 toujours. ... 
Tu es toujours le mme, & tes ans ne 
* Hebr, 1. 8. & ſuiy, = 


ont point. Ces paroles tires du 
PI. 45. & du Pf. 102. & apliquees par 
PApötre au Fils de Dieu, font voir 
_ deEmonſtrativement qu'il le regardoit 
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comme le Dieu Eternel , par qui le 


Ciel & la Terre avoient été creez , & 
comme le Roy des Rois, dont le Trö. 
ne devoitdurer ẽternellement, & dont 
le Sceptre avoit toũjours Ete, & devoit 
etre à jamais, un Sceptre de Droiture 
& d' quitèẽ. Or cꝰẽtoient - Ia preciſe. 
ment les idees, que Dieu avoit données 
de la Royaute de ſon Fils ſur Pancien 
Iſrael, & de ſa continuation ſur tous les 
Peuples de la terre. Je ne comprens 
pas qu'il y puiſſe avoir, entre ceux qui 
admettent les temoignages de l' Ecritu- 
re pour infaillibles, des gens aſſez pre- 
occupez pour ne pas ſentir la force 
d'une preuve qui montre ſi clairement 
que le Dieu & le Roy en Chef de 
Fancienne Republique d'Iſrael, & le 
Fils de Dieu, qui eſt Dieu lui- meme 
& Roy en Chet de PEgliſe Chrètien- 
ne, ne ſont qu'une ſeule & meme per- 
ſonne. 8 
Le Livre de PApocalypſe nous re. 
preſente Jeſus Chriſt comme * Je Prin. 
ce des Rois de la terre, comme celui 
| qui 
* Apoc, I, & 19, 11. 13. 15. 16. | 


qui sapelle ie fidele, le veritable,. . 
la parole de Dieu. . . qui doit gouvere 
ner les Nations avec une Verge de fer, 
& qui avoit ce nom écrit ſur ſon vere 
ment & ſur ſa cuiſſe. Le Roy des Rois 

& le Seigneur des Seigneurs. Il y eſt. 
auſſi repreſente comme l'Agneau qui 
doit vainere ceux qui combattront con- 
tre lui; * parce qu il eft le Seigneur des 
Seigneurs , & le Roy des Rois. Tous ces 
titres ſont clairs & expres. Je ne crol 
pas qu'il ſoit neceſſaire d'y ajouter ni 
explications, ni reflexiens pour en fai - 

re ſentir la force. . 
La ſeule objection qui pourroit faire 
ici quelque peine eſt que le titre de 
T Bien-heureux & ſeul Prince le Roy des 
Rois & le Seigneur des Seigneurs , eſt don- 
ne a Dieu le Perc, au Chapitre 6. de 
la 1. Epitre de St. Paul 3 Timothee. 
Il ſemble qu'on en peut inferer que 
Dieu le Pere étant repreſente comme 
ſeul Prince, dans un endroit on VA. 
potre venoit de parler de Jeſus Chriſt, 
celui- ci paroit exclus de ce titre par 
ces paroles. Mais il eſt aiſe de rẽpon- 
dre à cette objection, en diſant qu'il 
en eſt de ce titre comme du Nom de 
Jehovah , dont nous avons deja _— 
pe SO ITO que 


* Apoc. 17, 14. f 1. Tim. 6, 15; 


* 
3 2 
A : 
* 


eſt reprẽſentẽe, ſous un autre Nom 
& ſous une autre idee, quoi qu'il ſoit 


le plus ſouvent employe pour deſigner, 


& pour repreſenter la Perſonne du Fils. 
Ceeſt auſſi à la Perſonne du Fils que 
le titre de Roy des Rois & Seigneur des 
Seigneurs , eſt le plus ſouvent donne, 
dans les Livres du Nouveau Teſta. 
ment, comme il paroit par les endroits 
que je viens de citer, ou ce titre ne 
eut Etre raporte qua cette ſeconde 

erſonne, n'y ẽtant fait aucune men- 
tion de celle du Pere. Cela n'empe. 
che pas que celle- ci ne puiſſe ètre re- 
garde comme celle a qui ce titre 
peut Etre adapte & affectẽ d'une fagon 
particulicre,' à cauſe de YAlliance des 
trois Perſonnes, dans l'ordre de laquel- 
le la premiere ſodtient ſeule tous les 
Droits, & tous les titres de Majeſte , 
qui ne laiſſent pas d'apartenir, & dc 
ouyoir Etre adaptez aux deux autres. 

e titre de Roy des Rois, & de Sei. 
gneur des Seigneurs apartient indubita« 
blement a la ſeconde Perſonne, com- 
me en ayant cre. revetue des le com- 


mencement du monde, & comme lui 


ayant été confers par ſon Pere, à qui 


4 


que qu'il deſigne la Perſonne du-Pete ; 
dans les endroits on celle du Fils nous 


il ne laiſſe pas d apartenir toũ jours pri. 
mordialement & radicablement, pour 
ainſi dire. Il eſt mEme certain que le 
Fils doit le lui remettre apres la Reſur- 
rection, comme St. Paul nous Paprend 
par ces paroles. * pres wiendra Ia” 
fin, quand il aura remis le Royaume & 
Dieu le Pere; quand il aura aboli tout 
Empire, & toute Domination, & toute 
pui ſſance. Car il faut qu'il Regne juſquꝰà 
ce qu il ait mis tous ſes Ennemis ſous ſes 
piez. L' Ennemi qui ſera aſſujetti le der- 
ner Ceft la mort. © N 
Le meme Evenement ſe trouve pre. 
dit au * 11. du Livre de l' Apoca- 
lypſe. T Le /eptieme Ange donc ſonna 
| de la Trompette, & il y eut de grandes 
voix dans le Ciel, qui dliſoient. Les Ro- 
yaumes du monde 1 aquis 2 notre Seis 
gneur & d ſon Chriſt ; & il regnera aux 
Stecles des Sitcles, 4 
Ces dernicres paroles font voir clai- 
rement que les noms & titres les plus 
ordinairement donnez au Fils, dans 
nos Saintes Ecritures, ſont quelque- 
fois donnez au Pere, comme lui apar- 
tenant, dans un certain ſens, par pre. 
„ ference. Le Nom de Seigneur & de 
zoͤtre Seigneur eſt W à Jeſus Chriſt, 
| en 


{ N 
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T ſtame ht. Cependant il eſt ici don- 


ne au Pere pour le diſtinguer mEme 


d'avec le Fils, qui nous eft defigne 
ſous ie titre. de fan Chriſt. Les Ro. 


yaumes du monde ſont aquis à notre 


Sergyeur ; Ceſt à dire a Dieu le Pere, 
& à /on Chriſt. ,_ qui eſt indubitablement 
le Fils. Ce qui eſt ajoutẽ qu'il. regne« 
ra aux Siecles des. Siecles , peut Etre 
entendu de Pune & de Vautre des deux 
Perſonnes., dont le Regne n'eſt qu'un 
ſeul & mEme Regne. Cependant il 
peut fort bien Etre entendu, en par- 
ticulier de la Perſonne du Pere, à qui 
celle du Fils doit remettre le Royau. 
me, ſuivant la Doctrine de St. Paul, 
dont cette Prophetie particulicre nous 
confirme le Syiteme. C'eſt pour cela 
que les vingt & quatre Anciens y ſont 
introduits comme adorant Dieu, & le 
beniſſant en ces termes. * Nous te 
rendous graces , Seigneur Dieu tout puiſ- 
ſant, qui es, & qui etois, & qui dois 
venir, de ce que iu as pris poſſeſſion de 
ra grande puiſſunce, & de ce que tu Pen 
vas regner. St. Jean ajoùte que 7 Ie 
Temple de Dieu fit alors ouvert dans le 
Ciel, & que Arche de ſon Alliance fut 


en une infinite d'endroits du Nauwea 
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entendre que le Regne de Dieu & da 


ſon Chriſt dans le Ciel, n'eſt que le 
continuation du Regne dont il avoit 
oui ſur la Terre, en habitant dans le 
emple de Jeruſalem, ſous le 1 | 
le de PArche. Ceeſt de ce tems- la. q 
St. Paul dit qu'il Etoit * % forme 2 
Dieu, ne reputant point rapine d'tire 


egal a Dieu. Ce qu'il ajoute, an me. 


me endroit, nous reprſente admira- 


blement la maniere dont il s'eſt antan- 


ti ſoi- mẽme, & dont Dieu Pa tire de 
cet &tar d'anẽantifſement pour I'tlever 
au Souverain degré de la Gloire. Pen 
raporterai tout le Diſcours, W bo pourra 
ſervir d'e explication au paſſage que je 

me ſuis obje&e, en mettant dans mr 


leur jour le Syſtewe & les 2 1 
Saint Apötre. Cependant il 5 prof 


tt ſoi-meme , ihe pris la forme de ſer 
viteur , fait à la eb, 45 home 
mes & etant trouve en figure , prom 


un homme, il feſt abaiſſe ſoi- méiie, . 


tant rendu oberſant Juſq 4 la mort, & 
meme juſqu'a la mort 45 la Crois. Cf 
Pourquoi auſf Dieu a „ 


eleve, & lui à donne un om, 'N N 


au deſſus de rout nom, . {a "al 


* Philip. 2. 6. 


1 ( 4 
de Peſus tout ploye le genou, tant les cho« 
ſes qui ſont dans les Cieux , que celles gui 


"ont ſur la terre, & ſous la terre, & 


gue toute Iangue confeſſe que le Seigneur 
Fachs off Chrift, ou que Jeſus Chriſt ef 
ie Seigneur, à la Gloire de Dieu le 
m— | © 0 
I eft aiſe de voir, par toutes ces 
cChoſes, que ſelon la Theologie de St. 
Paul, qui <toit celle de tous les autres 
Apotres, la mEme Perſonne qui 8*ertoit 
- ning met auparavant , c'eſt à dire, 
ous les Economies , qui avoient prẽ- 
cede celle de VEvangile, en forme de 
2 $'Etoit aneantie, en prenant la 
orme de ſerviteur, fait a la reſſem- 
blance des hommes. On voit auſſi 
que ſon Elevation, ou éxaltation ſub. 
ſequente eſt attribuẽe à la Perſonne du 
Pere, auquel le Nom de Dieu eſt don- 
ne par excellence, quoi qu'il cut ẽtẽ 
donne à celle du Fils, comme ne ré- 
putant point rapine d' etre ẽgal à Dieu, 
lors qu'il Etoit en forme de Dieu. 
On y voit encore que le but de cette 
ſouveraine éxaltation a ete de lui faire 
rendre le culte & les adorations reli - 
gieuſes de toutes les Creatures, en 


daonnant au Nom de Jeſus une Digni- 


te ſuperieure à celle de tout autre nom. 
| — D'où 


D'od il reſulte que le nom mEme des 
quatre Lettres, pour lequel les Juits 
_ avoient une fi grande veneration, Etoit 
inferieur 4 celui de Jeſus , conſfidere 
comme le nouveau Nom du Redemp. 
teur, & Paccompliſtement des princi- 
pales choſes, dont le premier repre. . 
ſentoit la grande promeſſe. En quoi 
Fon peut dire que Dieu le Pere fit 
reprendre à ſon Fils la forme de Dieu, 
oe? avoit comme quittẽe, pour pren- 
re celle de Serviteur, durant le tems 
de ſon anẽantiſſement. On voit, tout 
d'une ſuite, que c'ctoit par la que J&« 
ſus devoit Etre conteſſè & reconnu 
pour le Chriſt le Seigneur. Et 'on y 
voit enfin que toutes ces choſes de- 
voient redonder à la plus grande Gloi- 
re de Dieu le Pere. Or c'eſt, fans 
doute, a cauſe de cette derniere con- 
{ideration, auſſi bien que des preceden« 
tes, que le mEme Apotre donne à cette 
remicre Perſonne le titre de Bien. 
eureux' & ſeul Prince, le Roy des Rois, 
(9 le Seigneur des Seigneurs. C'eſt pour 
cela qu'il la reprẽſente, au meme en- 
droit, comme _ a po faire 
* voir, en ſa propre ſaiſon , Paparition 
de notre FF Jeſus Chriſt, Et cet 
e eee IDA 0 1" OOO 


tes choles, poſe 2 


UE 180. 

| our 0 qo la ade comme cel. 
1 qui tant la premiere ſource de tou · 
Feat Pi immortalite 5 qui 
babite une lumiere inacceſſible , que nul 
des game; * 4 Yu, ni pe peut voir „ Alle 
5 24% an A Fhomenr & ia foree erer- 
| 8 3 ajoũ er ici une infinite 
Eb d. autres tẽmoignages, tirez des divers 
2 du eo — Teſtament ; 2 Et j en 
auxois pn joindre un tres grand nom · 

8 pre à Ad, du Vieux — bent dont 
ie e ek Gi dans les Sections pre- 
cedentes. Car, tres certainemant ili y 
cia Plus qu on ne ſauroit dire, qui 
nt ung. Relation, Arge ou in directe, 
| e au ſyſtẽme que je viens 
dierablix. Je ne deute pas que ceux 
qs attacheront a-lxe: les Saintes Ecri- 
tures, apres, Sen. Etre bien forms l'i- 
dec, ne prouvent ce qu'a deja Eprouys 
une Perſonne. d'un ſavoir & d: zun mé- 
rite, diſtingue., entre celles qui vivent 
dans le ſein de 'Egliſe Romaine, & 
| qui ne laiſſent pas de chercher la lu- 
miere, & la ſcience. du ſalut dans ; les 
Ecrits des Prophetes, & des, Apotres. 
Elle me fit Fhonneur de me dire, 
apres avoir lu cette Diſſertation en Ma- 
nuſcrit „ qu'en lifant TRI elle y 
5 3 - avoit 


A 


. 
avoĩt 3 e divers endroits, outre 
ceux qe ja wg 44 „ qui lui avoient 
patu avoir une relation ſenſible a la 
Theocratic, telle que je Vai repreſen 
tet / I eft aiſẽ de'comprendre que j'ai 
tait plufieurs fois la mEme experience, 
depuis que Dieu m'a fait la Grace de 
faire cette heureuſe & importante dẽ- 
couverte pour ſa Gloire. It m' arrive 
tous les jours, en chantant les Pſcau- 
mes, dans nos Egliſes, que j'ai la 
conſolation. d'y trouver les louanges du 
Chriſt que nous adorons , quoi que 
nos Poetes ne les ayent pas toujours 
autant marques, qu'il auroit ᷑tẽ ne- 
ceſſaire; & qu'ils Pauroient pu faire 
facilement, s'ils en avoient eu la veri- 
table cle. La meme choſe mi arrive 
tous les jours en liſant les Livres du 
Vieux & du Nouveau Teſtament. 
Mais parce quien deſcendant dans un 
derait exact de tous les divers tEmoi- 
gnages que les Saintes Ecritures auroient 
pu me fournir, J'aurois ẽte qblige d'e- 
crite! un gros Volume, au lieu d'une 
ſimple Diſſertatioi, j'ai cru pouvoir 
mem diſpenſer dans celle ci. 


0 # f $'3F- LE - * 
i 7 1 
- 5 p * by 


* 4 
7 * -<& ©... 
e 


. » : % 
E 4 CON- 
—. WS. 


7 2 yy 3 N OP 1 f 182 8 N "ey . AI * ; : 
1 > : . 4 
7 
0 * * ** f 8 
* 
\ 5 1 ” 
7 7 4 3 
0 1 0 i * 
1 * 1 , 4 3 * ö 1 
. ; > 9 * 31 L 5 5 * 4 ; 
1 7 . * 8. A ry k h . 1 * 1 1 d * 1 93 
5 4 k 
7 8 a 
. . 4 
* . 
+ 4 y; . > 
. , * we 4 4 oY 12 ; 
8 4 * i . 7 4 
- P 5 Mb; 1 1 4 
£ * d - * J 
- 


E prie ceux qui la liront de la re- 
garder comme une ſimple ebauche 
*an plus grand Ouvrage ſur un ſujet 
qui _me-paroit de la , derniere- impor. 
tance , non ſeulement par raport aux 
droits principes de la Religion reve- 
lee; mais auſſi par raport aux juſtes ma- 
ximes d'une politique veritablement 
Chreètienne, & veritablement pure de 
rout levain d' Antichriſtianiſme. Je 
ſai, par pluſieurs experiences, que 
quelque Edifiante; que puiſſe Etre cette 
entrepriſe, & quelque Saint que ſoit 
le but que je m'y propoſe, ce que mon 
ſyſteme paroit avoir de nouveau, ou 
plũtòt de contraire aux prejugez, qui 
ont repandu leurs tenebres ſur une Doe. 
trine auſſi ancienne que le monde. 
Je ſai, dis-je, que je dois m'attendrea 
des contradictions, de la part de ceux 
qui auront, ou qui croiront avoir des 
raiſons, bonnes ou mauvaiſes, à m'op- 


* 


| poſer. Et le ſyſteme que je ſuis me 


aiſant regarder l'opinion de Pinfailli- 
| bilite humaine, en quelque ſujet qu'on 
la place, comme une Doctrine Anti- 
Chreyenne, on peut ; aſſurer que je 
. | TeCes 


recevrai les avis, les e „& les 

coenſures, en homme, qui ſe croit ſu- 
jet, autant qu aueun autre, a b'erreur 
& aux illuſions des préjugez. Homo 

ſum, nibil humani d me alienum puto. 
Mais je ſuplie, en mEme tems, ceux 
qui me feront Phonneur d'entrer en 
controverſe avec moi, ſur ce ſujet, de 
le faire dans un Eſprit de douceur & 
de charire, en cherchant la verite, qui. 

doit Etre le dernier but & la principa- 
le veue des diſputes de cette eſpece. 
Car s'il leur arrivoit de ſuivre la mé- 
thode de certains Savans de par le 
Monde, qui en vertu de leur ſavoir & 
de leur litterature, ou en vertu de 
quelques grains de Reputation , qu'ils 
ont aquis dans la Republique des Let- 
tres, du en vertu des aplaudiſſemens | 

d'un profanum vulgus, qui les aprouve * 
{ans les entendre, & fans les connoitre 

intus & in cute, s autoriſent a traiter 

de haut en bas ceux qui ſe declarent 

pour le Syſteme Orthodoxe. Si, dis- 

je, ils &aviſoient de ſuivre cette mes 
thode avec moi, je les avertis d'avan- 

ce que je ſuis trop vieux, a Pheure 

qu'il eſt, pour me laiſſer traiter en 

petit gargon, ni en jeune homme. JPeſ- 

pere do la Grace du Seigneur qu'elle 
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: me tiendra loin de rout ſentiment d'or- 
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au lieu de l'ẽdification ne peuvent que 
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gueil, & de tout exces. contraire aux 
Re 


| Mais je crof, en meme. tems, qwil eſt 


quelquetois neceflaire f & tod jours bon 


& utile de mortifier Porgueal |, & de 
reprimer I inſolence de cus qui s ou- 
blient les premiers, qui donnent des 


injures au lieu de raiſons, & 8 
degenerer les controverſes les plus im- 
portantes en differens perſonnels, qui 
donner du ſcandale. 

Je ne ferai 


pas difficult d'avertir, 


en meme tems, les contre-diſans, que 


la cauſe que je ſoùtiens me paroĩt ètre 
la cauſe de Dieu & de ſon Chriſt, & 
qu'elle doit naturellement emouyoir à 
jalouſie contre ceux qui s oppoſeront 
aux interets qe {a Gloire, & d Vavan- 


cement de fon Régne. Si les Juifs 
font ſages ils trouveront dans mon Syſ« 


tèẽme, & dans les cclairciflemens que 
je donne a leurs anciens Oracles, des 
argumens invincibles pour les determi- 
ner a ſe ſoùũmettre au Sceptre de notre 


_ Chriſt, leur ancien Roy. Ils ne peu- 


vent plus nier que ce Sceptre ne ſe ſoit 
Entierement departi de Juda, depuis la 
deſtruction de leur ſecond Tomple 


0 
„ CET. 3 
Leur Hiſtorien * Jolephe nous eſt 
tẽmoin qu entre les prodiges qui pres 
cederent ce fameux evenement le plus 
remar fe füt celui de la voix ſur- 
naturelle qui fut entendue proferant di- 
ſtinctement ces paroles. So RT NS Do 
c 1. Cette voix ne pouvoit etre que 
celle N S'Etoit fait entendre à Samuel 
dans le Tabernacle, & qui fit alors en- 
tendue par les Sacrificateurs ,' en fon- 
ction dans le Temple, le jour de la 
Pentecate. Celle de Scheching , du Fils 
Eternel de Dieu, qui nonobſtant fon 
Aicenſion glorieuſe dans le Ciel, avoit 
wilequelguremekcedeſon ancienne pre- 
ence dans le Temple de Jeruſalem pour 
le rendre toujours. venerable:,. juſqutau 
tems une ruine totale „ qui nia ja- 
ma 95 ne ſauroit Etre reparte. Quiils 
y Ai nt une ſerieuſe attention, ils 
trouyeront que le Sceptre du Moflie-te | 
departit abſolument de Juda, par fa 
ſortie du Temple qui lui avoir ſervi de 
Palais, & de demeure Royale & per- 
manante, pendant une longue ſuite de 
pluſieurs Siëcles. Ils en cancluront de. 
monſtrativement. que le-Scila; que leurs 
Peres ayoient attendu, etait deja venu, 
& que le Tranſport r een I» 
= * Guer. des Juifs contre les Rom. Liv. Chap, 31. 
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ẽtẽ une preuve convaincante ſur la ter. 
re. Ils n'auront qua fe ſouvenir du 
Teſtament de leur Patriarche Jacob, & 
de FOracle fameux qui leur avoit pre- 
dit ce grand evenement., avec toutes 
ſes circonſtances, pour ſe determiner 
a quiter le nom de Juifs & à prendre 
celui de Chretiens, en embraſſant le 
Glut que Dieu a envoye au monde. 
Si les Arriens, les Sociniens, les Sa- 
belliens Socinianiſans, & tels autres 
Heretiques ou Sectaires, qui nient la 
Divinite Eternelle de Chriſt, ou la plu» 
ralitè de Perſonnes dans une Eſſence 
Divine, croyent de bonne foi Vinfail. 
libilite des temoignages les plus expres 
des Saintes Ecritures, ils trouveront 
dans ceux que j'en ai tirez dequoi ſe 
convaincre de leurs Erreurs , par 176. 
vidence des veritez capitales & fonda. 
mentales que ces temoignages Etabliſ. 
| ſent. Ils en demeureront ſur tout cone 
vaincus pour peu qu'ils faſſent d' atten- 
tion à Padmirable Analogie qui ſe trou- 
ve entre les idées & les expreſſions dont 
les Ecrivains des Livres du Vieux & 
du Nouveau Teſtament fe font ſervis 

ur déſigner la Perſonne de Chriſt. 
Fri peine à comprendre que ceux 2 


de ee Royaume dans be en avoit 


e ,, Re: 
conſidereront la force de ces temoignas 
es & le Divin concert de ces expreſ. 
ons, de ces idées, & de ces Analo- 
gies, puiſlent s' empècher de donner 
Gloire à ces deux veritez primordia- 
les. La premiere que Jeſus Chriſt 
crant , felon ſa Perſonne Divine, ce- 
lui qui a EtE adore comme Dieu vi- 
vant & vrai dans ancien Tabernacle, 
& dans les deux Temples de Jèruſa⸗ 


lem, doit &tre neceſſairement reconnu + 


pour Dieu ſubſiſtant de toute ẽternitẽ 
par ſoi - meme. C'eſt Videe, & pour 
ainſi dire la deffinition qu'il donna de 
fa nature, en diſant a Moiſe. Fe /uis 
celui qui ſuis. Et cette mEme idée ſe 
trouve retracee dans PApocalypſe par 
ces paroles. Celui qui eft, & qui Ctoit, 
& qui doit venir. La ſeconde veritẽ 
qui ſe trouve Etablic par les memes 
conſiderations eſt, que cette mEme Per. 
lonne, d'exiſtence Eternelle, nous étant 
reprẽſentẽe comme Fils de Dieu, com- 
me V'Ange de l' Eternel, comme le 
Chriſt de Dieu, comme ſon Roy ſa. 
cr6 ſur Sion, pour regner en Chef ſur 
le Peuple d'Iſraèl, & comme ayant 
«6, pendant une longue ſuite de plu- 
ſieurs Siècles, le Dieu & le Roy par- 
ticulier de ce Peuple, elle doit Etre 
e ,,,, ee 


regardee comme une Perſonne diſtinc« 
te d'une autre Perſonne avec laquelle 
elle a des relations dont les Perſonnali. 
tez ne ſauroient Etre confondues. Tel. 
les ſont celle de Pere a Fils, de celui 
qui Sacre, & qui &tablit, à celui qui 
eſt ſacrè & ẽtabli, d'Envoyant & d' En- 
voye, ainſi du reſte. Or je croi avoir 
ſi clairement marque toutes ces rela« 
tions Perfonnelles, dans ma Diflerta- 
tion, & dans tout le ſyſteme qui en 
rẽſulte, qu'on ne ſauroit s'empecher de 
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les reconnoitre. Ne ſuis-je pas en 


droit d'en conclure qu'il faut que les 
Heretiques & les Sectaires, qui nient 
ces deux nes veritez, renoncent au 
nom de Chretiens, en rejettant abſo- 
lument Pinfaillibilite , Vanalogie , & 
les liaiſons des temoignages du Vieux 
& du Nouveau Teſtament qui concou- 
rent à les ẽtablir, ou 078 ſe rangent 
au ſyſtème Orthodoxe ſur ces deux Ar. 
OO By 
Si j'ẽtois un Theologien- politique, 
& prudent felon la chair, je me gar- 
derois bien de finir cette Diflertation, 
en tächant d*ctablir, dans toute ſon 
Erendue, un dogme qui en reſulte ne- 
ceſſairement, & que Jeſtime des plus 
1mportans, & des plus eflenticls au 

. vrai 


Ti! 
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Pamitiéẽ du monde eſt inimitiẽ contre 


Dieu, je paſſerai par deſſus toutes con- 
ſiderations humaines, & tout interèt 
perſonnel, en l'ẽtabliſſant, pour la de- 
charge de ma Conſcience, pour la paix 
& le bonheur des Peuples Chretiens, 
& pour le plus ſeur avantage des Ma- 
giſtrats ſouverains ou ſubalternes qui 
les gouvernent. Ce dogme eſt, celui 
qui concerne la juſte meſure du pou- 
voir & de Vautorite temporelle que les 
hommes peuvent s'attribuer legitime. 
ment, dans les divers degrez d'Eleva« 
tion ou la ſage Providence les a pla- 
cez. Il eſt certain & inconteſtable que 

les Magiftratures , tant civiles qu*Ec- 
cleſiaſtiques, ſont ordonnees de Dieu 
& revetues, en ſon nom, d'une certai- 
ne meſure d' autorité, ſans laquelle il 
ne ſeroit pas poſſible qu'elles fuſſent 
adminiſtrees. Mais il ne Veſt pas moins 
que lorſque ceux qui en ſont rẽvetus 
paſſent les bornes qui leut ſont preſori- 


tes, & quien oubliant qu'ils ne ſony 
que des hommes ſujets à une mort 
certaine, & à mille foibleſſes & im- 


erfections, durant leur vie temporel. 

e, ils s'attribuent une ctendue d' auto. 
rite qui ne leur apartient pas de droit, 
- 5 ou 
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les. Il n'eſt pas moins vrai, dis- 


je, qu'elles tombent, par cela meme, 
dans un evident Anti- Chriſtianiſme, 


Celui- ci conſiſte proprement dans tou- 
tes les choſes, qui peuvent donner 
quelque atteinte, ſur la terre, à la Su- 
prẽmat ie d'autorite que le Fils Eternel 
de Dieu s'y eſt ẽtablie, comme Chriſt, 
en vertu de l'onction Divine qui a 


fait ſeul Roy des Rois, ſeul Souverain 
Sacrificateur , & ſeul Prophete infail · 


lible dans tout l' Univers. Cet Anti- 
Chriſtianiſme nous a ẽtẽ divinement 
bien reprẽſentẽ dans le Pſeaume ſe. 
cond, qui contient, dans une plus 
grande ctendue, ce qui avoit été dit, 
en abrege, dans les dernieres paroles 
du Cantique de la mere de Samuel, 
* que j'ai deja raportees. Le concours 
des Peuples, & des Rois, des Prin- 
ces, & des Grands du Monde, con- 
tre l'Eternel, & contre ſon Chriſt, 
nous y eſt repreſente comme une re« 


volte generale, qui tendoit ouverte- 


ment à rompre le joug de fa juſte do- 
mination, & a ſecouer les Loix de ſa 
Monarchie. II ne faut que lire ce faint 

- bores e Can- 
* Yoyerz ci- deſſus Pe 43. 5 


du = eſt au deſſus de leurs forces na. 
ture 
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* Cantique pour y voir, dans toutes 
ſes parties, une Deſcription Hiſtori- 
que, Litterale, & Prophẽtique du vrai 
Chriſtianiſme, & de Anti- Chriſtia« 
niſme. Le premier eonſiſte dans une 
parſaite ſoũmiſſion a l' Empire du Chrift, 
comme ſeul Monarque du monde en- 
tier, & dans Vadoration qui lui eſt due 
comme au Fils Eternel de Dieu. + Bai. 
ez le Fils de peur qu'il ne ſe courroute, 
que vous ne periſſiez en 6 train, 
quand ſa colere Pembraſera tant ſoit peu. 
Le ſecond conſiſte dans Peſprit de mur- 
mure,; de ſedition, de revolte, & de 
conſpiration „dont les Nations, les 
Peuples, les Rois, & les Princes de 
la terre ont paru, de tout tems, ani- 
mez 4. contre  Eternel & contre ſon Chris. 
La meme choſe avoit été divinement 
repreſentec dans le premier de tous les 
Oracles, immẽdiatement apres la chute 
d' Adam. “ Et je metirai inimiti“ entre 
toi & la femme, "entre ta ſemence & la 
ſemence de la femme, celle ci te briſera ia 
tete, & tu lui briſeras le talon. 
L'Hiftoire des tems, qui avoient pre- 
cede. le "Tranſport de ! Arche en Jerue 
. 80 la Montagne de Sion, fait 
1010 1 Voir 
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voir que cet Oracle avoit ẽtẽ accompli, 
en une infinite de manieres differentes, 
depuis le commencement du monde. 
C'eſt pour cela que j ai dit qu'on peut 
voir dans le Pſeaume 2. une Deſcription 
Fhiftorigue du vrai Chriſtianiſme & de 
Anti- Chriſtianiſme. Les ehoſes qui 
vendient de ſe paſſer, ou qui ſe paſ. 
ſoient actuellement dans le monde, 
lorſque ce ſaint Cantique fùt compo+ 
1 fe, en continuoient l'accompliſſement. 
Dieeſt pour cela que j ai dit qu'il en con · 
tenoit une explication listerale. Et cel - 
les qui devoient ſe paſſer, dans la ſui - 
te de tous les Siecles, & ſur tout dans 
le tems de la manifeſtation du Fils de 
Dieu en chair, devoient ètre une ſuite 
continuelle d'accompliſſemens de ce 
premier Oracle. De la vient que J'ai 
dit, en meme tems, en parlant de la 
mème Deſcription dans le Pſ. 2. qu' el. 
le eft une Deſcription Prophetique. 
je me flate d'avoir mis ces faits dans 
une pleine evidence, en expliquant 2 
mon Troupeau le Chap. 3. du Livre de 
la Geneſe, qui eſt. certainement. une 
des grandes Clefs des Saintes Ecritures 
du V. & du N. Teſtament. Et ſi 
Dieu mien fait trouver les moyens, je 
donnerai cette explication au Public, en 
A faiſant 


R 
Rilant imprimer les 21. Sermons. que 
j'ai prononcez ſur ce ſujet important. 
Il doit ſuffire de remarquer ici que I'A« 
nalogie des principaux Oraeles du Vieux 
& du Nouveau Teſtament met les Ca- 
racteres du vrai Chriſtianiſme & de PAn« 
ti Chriſtianiſme dans une ſi claire Evie 
dence, qu'il n'y a que les aveugles vo- 
lontaires; ceux dont le Dieu de ce Sitcle 
offuſque Pentendement , qui puiſſent 8'y 
meprendre. Les Proteſtans les recon. 
noiſſent dans le Pape, & dans tout ce 
qu'on peut apeller Papiſme, comme 
emane du Pontificat Romain, & con- 
traire au Regne, au Sacerdote, & à la 
Prophetie de Jelus Chriſt, ſelon les prin« 
cipes de l'Evangile. 1 
La Vicedeite, dont il affecte le titre. 
Ses diverſes entrepriſes ſur le Tempo- 
rel des Rois, & des autres Puiſſances_ 
mortelles, comme s'il ẽtoit le Roy des 
Rois, & le Seigneur des Seigneurs, 
comme s' il Etoit le Roy immortel, dans 
un age ſouvent decrepit. L'univeria- 
lire qu'il attribue a ſon Sacerdoce, com- 
me ſi elle nꝰavoit pas Ete donnee, de tout 
| tems, au ſeul Saint des Saints, verita- 
ble Melchiſedec, incommunicablement 
à tout autre. Et Pinfaillibilite dont il 
ſe pare, comme s'il ẽtoit le grand Pro- 
| W» 


. comme sil pouvoit dire, auſſi 
bien que le Chriſt; * L'Eſprit du Sei. 
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gneur PEternel eft ſur moi. C'eſt pourquoi 


= Eternel ma Oinft pour Evangeliſer aux 


| dt bonnaires, &c. Toutes ces choſes, & 
pluſieurs autres ſont dans le Pape, ou 
Pontife Romain, des Caractéres d' An- 


ti-Chriſtianiſme, par leſquels les Theo- 
logiens Proteſtans peuvent prouver dé- 
monſtrativement qu'il peut Etre regardẽ 


comme le principal, ou pour le moins 


comme l'un des principaux Chefs des 


Nations, des Peuples, des Rois de la 
Terre 5 des Princes, & generalement 
de tous ceux qui ont pris Conſeil, & 


ui ſe trouvent liguez contre PEternel 


& contre ſon Chriſt. 


Mais comment ceux d'entr'eux qui 


attribuent aux Princes Souverains & 


- Mortels un pouvoir, ou une autorite 
deſpotique , illimitee, ou arbitraire, une 


certaine ſcience, ou tels autres Eloges, 


du droits qui ne peuvent convenir qu'au 
ſeul Dieu immortel, ou a fon Chriſt; 
en qui habite corporellement toute la 
plenitude- des attributs divins, comme 


Etant de meEme Nature, & de meme 


Eſſence que ſon Pere ? Comment, dis- 


je, pourront-1ls aſſortir ces dangereux 


Effets 
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effets de leur complaiſance pour les Puif: 
ſances temporelles avec les autres parties 
de leur Syſtème, ou pliitot du Syſteme 
Evangelique, qui les a determines a ſe- 
couer le joug tyrannique du Papiſme? 
Je les prie tous, & je les exhorte en 
meme tems comme leur Compagnon 
d' œuvre dans la Vigne du Seigneur nõ-· 
tre commun Maitre, de bien prendre 
garde ſur ce poinct capital à ce que re. 
quièrent les veritables interets 40 ava | 
cement du Regne de Chriſt. Je ſerois 
fache qu' aucun autre me devancgit dans 
les juſtes egards qui ſont dis aux Souve- 
rains, & aux Magiſtrats ſubalternes , 
que Dicu a placez ſur le Trone ou dans 
les Tribunaux , comme ſes principaux 
Miniſtres. Je ſuis ſeur d'avoir toũjours 
porté, auſſi loin qu'elle peut aller, Vo. 
bligation de rendre a Cefar ce qui apar- 
tient à Ceſar. Mais Javoue que je ne 
puis qu*erre Emu a jalouſie pour PEter- 
nel, lorſque je vois eEriger les Puiſſances 
mortelles en Idoles vivantes, auxquelles 
on rend ordinairement un ſervice d'eſcla. 
ves & des hommages infinis, parce qu'on 
les regarde comme des Dieux viſibles, 
pendant qu'on ne rend au vrai Dieu 
qu'un culte & des hommages très ſubor- 
donnez dans le fond, quoi que Supèrieurs 
: - > eit 
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tel qu'il eſt, il n'eſt pas un Dieu vi- 
ſible. | TIRE 


que je viens d' ẽtablir dans cette Diſſerta- 
tion. C'eſt celui du Saint Eſprit, dans 
tous les Livres du Vieux & du Nouveau 
Teſtament, depuis le premier juſqu'au 
dernier. Il ne roule nullement ſur des 
ſpeculations Philoſophiques, dans leſ- 


quelles VEſprit humain s gare après des 
imaginations creuſes & Chymeriques, 
d'autant plus pernicicuſes a la Reli. 


gion qu'elles ne ſont que des vaines 
illuſions, que les hommes ſe font en 
s' abandonnant temerairement a leurs 
| Proprespenſces, pour ſatisfaire une cri- 
minelle curioſitèẽ. C'eſt, a mon avis 
contre cette eſpece de poiſon dangereux 

ue St. Paul a voulu premunir tous les 

-hretiens par la rẽgle de Circonſpection 
qu'il nous a laiſſee au Chap. 2. de ſon Ep. 
aux Coloſſ. v. 8. Elle precede immé- 
diatement le celebre paſſage, par lequel 
il affirme, dans les termes les plus 6nergi- 
ques, que toute la plenitude de la Divinité 
babite corporellement en Chriſt, Ce qui 
fait voir bien clairement qu'il ne faut pas 


philoſopher lors qu'il s'agit de croire. 


Auſſi puis. je dire que mon Syſteme n'eſt 


rien 


© en aparence, parce que, tout immor- 


Qu 'on prenne bien garde au Syſteme 
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rien moins quePhiloſophique. Il eſt tout 
HFiſtorique, conſiſtant en preuves de fait 


| & en Documens fi clairement & ſi ex- 
preſſẽment contenus dans les Ecrits des 
Propheres & des Apotres, qu'il n'y a 
que le Saint Eſprit qui puiſſe en avoir 
ſoũtenu l' Harmonie admirable, pendant 
la longue durèe de tant de Siecles & de 
tant de Revolutions diffèrentes. Si les 
Heret:ques ſont tombez dans l'erreur de 
bonne foi; pores qu'on n'a pas fait aſſez 
d'attention ſur un fait auſſi important 


qu'eſt celui de la Theocratie de Chriſt 
ſur la terre & dans le Ciel, ils en revien- 


dront, en cedant à la force des temoigna« 
ges qui la prouvent invinciblement. 
Si les Princes & Magiſtrats Souverains 


temporels qui ſe trouvent ẽtablis dans le 
monde Chrẽtien, ſur tout les Proteſtans. 


Si, dis- je, ils font attention à la verité 
de ce Syſteme , & aux avantages ſolides 


qui leur reviennent d' etre regardez come 

me les Subſtituts de Chriſt, & les pre- 
miers Miniſtres du Roy des Rois dans le 
Gouvernement des Peuples, que Dieu 


a ſoumis à leur autorite remporelle, ils 


ſe trouveront abondamment dedomma- 
gez de ce qu'une ambition criminelle 
pourroit leur avoir fit uſurper ſur celle 


de leur Dieu & de leur Roy en Chef. 
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Exions, de la plus grande, & de la plus 
haute importance. Qu'il me ſoit per- 
mis de la finir par les paroles d' inſtruc- 


tion & d' exhortation que le Saint Eſprit 
a lui - mEme adrefices aux Rois & aux 
Grands du Monde, apres leur avoir 
marque dans le Pſeaume 2. quels ſont 


les principaux Caracteres de l' Anti- 


Chriſtianiſme. Maintenant done , 6 Rois, 
ſoyez attentifs & entendus. (Gouverneut's 
de la terre apprenex. Serve d I'Eter+ 
nel en crainte; & rejouſſſeæ- vous avec 
rremblement. Baiſez le Fils, de peur qu'il 


ne ſe courrouce, & que vous ne perifſiez 
en ce train, quand ſa colere Sembraſera 


zant ſoit peu. O que bien- heureus ſont 
ous ceux qui ſe retirent vers lu: 
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